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L'Afrique est le continent OU les problemes de population et 

de marginalite semblent se poser avec acuite. Ces problemes ont 

des repercussions sur tous les domaines de la vie. Leur prise de 

conscience et la penurie de specialistes africains sur des 

questions relatives aux differents phenomenes sociaux qu1 

fragilisent le developpement du continent africain, avaient 

amene certains gouvernements a creer, avec l'aide des Nations 

Unies, un certain nombre d'institutions regionales de formation 

en Sciences sociales (Eugene CAMPBELL et Tidimani 

NSTABANE,2001). 

En Cote d'Ivoire particulierement, il a ete cree par un decret 

presidentiel en 1969, l'Institut de Criminologie d'Abidjan (seule 

institution universitaire d'ailleurs, a notre connaissance, a se 

consacrer entierement a l'enseignement et a la recherche en 

criminologie en Afrique de l'Ouest), devenu aujourd'hui Unite de 

Formation et de Recherche (U.F.R) Criminologie de l'Universite 

de Cocody-Abidjan (Alain SISSOKO, 1994). 

Cependant, en depit du nombre important de jeunes 

specialistes formes au cours des dix dernieres annees, 

!'amelioration de la base des donnees en Sciences sociales et de 

!'engagement manifeste par les gouvemements a l'egard de la 

marginalite urbaine dans les strategies de developpement 

demeurent tres timides. Ces resultats mitiges sont imputables 

aux difficultes a traduire les decisions gouvernementales 
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concernant les marginaux en programme d'action, dans le sens 

d'attenuer ces phenomenes de pauvrete en general et de 

mendicite particulierement. 

Or, la majeure partie des specialistes formes dans le 

domaine des Sciences sociales se retrouvent souvent livres a 
eux-memes, isoles dans des structures mal preparees a utiliser 

leurs competences. De plus, avec la persistance de la crise 

economique que traverse le continent, les pays africains n'ont 

pas la possibilite de faire face aux besoins en financement de la 

recherche. L'UFR Criminologie d'Abidjan, par exemple, en dehors 

d'une dotation annuelle de fonctionnement, la plus faible de 

l'Universite de Cocody, ne dispose d'aucun budget de recherche 

depuis sa creation. 

Cette U.F.R est cependant « un etablissement de formation 

et de recherche qui doit contribuer par ses recherches, a trouver 

les moyens de reduire la delinquance » (1969). 

C'est pour repondre a !'ensemble de ces problemes, que le 

CODESRIA (Conseil pour le Developpement de la Recherche des 

Sciences Sociales en Afrique) cree en 1973 a Dakar au Senegal 

s'est engage dans la mise en ceuvre d'un programme de 

subvention pour la recherche en Sciences sociales en Afrique. Ce 

programme a pour objectif principal d'aider les jeunes 

specialistes africains a renforcer leur capacite de recherche dans 

le domaine des interrelations des phenomenes sociaux et du 

developpement. Par cette initiative, le CODESRIA espere 

contribuer non seulement a assurer la releve dans de bonnes 

conditions mais aussi et surtout, a ameliorer la connaissance 

des questions sociales et de la marginalite urbaine en Afrique, 
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dans une perspective globale et integree. 

En effet, depuis 1973 (date de sa creation), le CODESRIA a 

produit pres de 250 travaux publies. Il rec;oit pres de 600 

demandes par an et octroie entre 70 a 100 bourses. 

La presente these de doctorat realisee dans le cadre du 

programme de petites subventions du CODESRIA, porte 

particulierement sur le phenomene grandissant des "enfants et 

adolescents mendiants dans des grandes agglomerations 

africaines". Dans le cas specifique d'Adjame (Abidjan), il est 

question de la reinsertion sociale des jeunes qui ont passe une 

partie de leur jeunesse en mendiant dans la rue. 

1() -
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[ INTRODUCTION ·· 

Les populations africaines dans leur processus de 

changement social, sont de plus en plus confrontees a de 

multiples problemes : des conflits socio-politiques, la cnse 

economique etc. 

A cette atmosphere de cnse sociale generalisee, viendront 

se greffer les phenomenes lies au developpement des grandes 

villes, au ch6mage et a l'inegalite sociale. 

Ces populations sont prises dans de tels engrenages que 

seule la quete d'une vie meilleure constitue une priorite. Et des 

lors, l'espoir de vivre paisiblement et faire fortune sera a l'origine 

du phenomene d'immigration, qui connaitra une remarquable 

explosion (Casimir DJIRABOU BALLOU,1997). 

La Cote d'Ivoire, dans son elan de developpement soc10-

economique, apres les independances en 1960 va done accueillir 

un flux considerable d'etrangers. Le probleme d'emploi decent se 

posant, la voie pour les activites les moins remunerees, les plus 

penibles s'ouvre aux etrangers comme a certains Ivoiriens. Face 

done aux difficultes liees a !'insertion sociale, la question de 

survie se pose. Les enfants, seront de ce fait, associes a la vie 

familiale a travers des activites dans lesquelles ils seront 

souvent exploites. 

En effet, on assiste a !'apparition de la mendicite des 

gamins a Abidjan. Ce probleme se pose avec plus d'acuite et il 
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suffit d'un coup d'reil dans les rues d'Adjame pour se rendre 

compte de l'ampleur de la situation. 

Selon les informations concordantes du Ministere de la 

Famille, de la Femme et de l'Enfance (MFFE), des Organisations 

Non Gouvernementales (ONG), des Organisation Internationales 

comme l'UNICEF, le taux de pourcentage des enfants obliges de 

travailler pour survivre, etaient de 20 % de la population totale 

de Cote d'Ivoire en 1995. Et ce taux, selon les memes sources 

d'information serait aujourd'hui en hausse par rapport a celui de 

l'annee 1995. 

En outre, les recherches en Sciences sociales (YA0,1998) 

qui se preoccupent de la marginalite juvenile, en particulier de la 

mendicite des gosses, ont souvent mis l'accent sur les facteurs 

d'ordre macro et micro social qui ont conduit ces enfants a la 

rue. Dans le cadre macroscopique, i1 convient de rappeler la 

difficile crise economique que traverse la Cote d'Ivoire, ayant 

pour corollaire l'aggravation de la pauvrete urbaine et 

l'appauvrissement des populations inactives, parfois sans 

travail. 11 y a lieu done de rappeler les faibles ressources dont 

disposent des familles pour faire face a leurs besoins 

(nourriture, habillement, frais d'inscription scolaire de leurs 

progenitures etc.). Eu egard a cette situation, des familles ou des 

personnes peu regardantes sur les principes moraux n'ont eu 

d'autres recours que le travail ou la mendicite de leurs enfants. 

Dans cette meme logique, un autre phenomene emerge, celui de 

l'eclatement des familles favorisant parfois la rupture ou la 

desunion des epoux obligeant ainsi certaines femmes a devenir 

chef de famille, mais ne peuvent a elles seules s'occuper de 

l'education de leurs enfants. Aussi , la mutation sociale, a-t-elle 
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donne naissance l1. des nouveaux comportements comme 

l'individualisme chez certaines personnes qui, par ce fait, ont 

contribue a la mendicite des eleves qui sont abandonnes a eux­

memes, soit parce que les parents absents ou decedes ou refuses 

d'etres heberges. Dans le second cas, on s'interesse aux 

problemes de l'environnement social ou des familles 

desequilibrees ou irresponsables ont coutume de ternir le moral 

de leurs enfants ou sont victimes des sevices et de mauvais 

traitements infliges par l'un des parents (belle-mere, beau-frere), 

preferent la rue au calvaire familial. Aussi, ces enfants 

mendient-ils par mimetisme en raison du voisinage ou de la 

promiscuite qui caracterise la plupart des quartiers populaires et 

des bidonvilles. L'invalidite, surtout des aveugles, qui se traduit 

par l'impossibilite d'exercer une activite professionnelle semble 

etre egalement une des causes de la mendicite infantile. 

Ces jeunes ne peuvent ainsi jouir des droits fondamentaux 

des mineurs et sont exposes aux mauvais traitements psycho­

physiques ainsi qu'aux intemperies. Or, la rue est dangereuse 

dans la mesure ou elle peut contribuer a l'apprentissage de la 

delinquance juvenile. 

Roger MUCHIELLI (1981) affirme a cet effet que: «Etre 

dans la rue determine une sorte d'orientation vers l'une ou 

l'autre des deux voies de la dissociation: celle qui mene au 

clochard et l'autre qui mene a la delinquance vraie chez le 

gar~on ou a la prostitution chez la fl.lle "· 

En Cote d'Ivoire particulierement, devant les accusations 

des communautes internationales faisant de ce pays une nation 
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qui exploite des mineurs, les autorites politiques n'ont pour 

bouee de sauvetage que des mesures securitaires et de 

sensibilisation qui demeurent parfois inefficaces. 

Mais au creur des conjectures sur ces jeunes mendiants a 
Adjame, se trouvent des questions du genre : Qui sont-ils? D'ou 

viennent-ils ? Qui les emploie ? Et enfin quelles sont les 

consequences de leur travail sur leur adaptation sociale ? 

Nous voulons a travers cette etude deceler la question de 

!'adaptation sociale de ces jeunes mendiants. 

L'ensemble de notre etude est confine dans l'ossature 

suivante: 

Premiere partie : cadre theorique et methodologique 

Deuxieme partie: manifestations et facteurs explicatifs du 

phenomene de la mendicite. 

Troisieme partie : consequences et perspectives de prevention du 

phenomene. 
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CHAPITRE 1 : CADRE THEORIQUE 

I - PROBLEMATIQUE 

1 - JUSTIFICATION DU CHOIX DU SUJET 

1-1 Motivation et interet personnel 

L'universalite du phenomene de la marginalite infantile 

n'est plus a demontrer dans la plupart des villes du monde, 

surtout dans les villes d'Afrique comme Abidjan, ou l'on assiste a 
la proliferation des enfants mendiants (YA0,1998). 

Depuis quelques temps, un drame social se deroule sous 

nos yeux a Abidjan. Les habitants de la capitale economique 

ivoirienne sont devenus familiers de gamins qui deambulent 

dans les rues ou places publiques pour demander de l'argent 

aux passants. 

Ages de 6 a 18 ans et plus, ces Jeunes sont connus par 

certains sous d'autres appellations: les vautours, les portefaix 

(ou porteurs de bagages), "Les djosseurs", qu1 n'ont 

generalement aucune qualification professionnelle. 

Partant de ces constats ci-dessus, le choix de ce sujet est 

done motive .chez nous par l'inquietude suivante: comment les 

enfants qui passent une grande partie de leur temps dans la rue 

pourront-ils s'adapter aux valeurs morales en vue de leur 

socialisation ? 

Considerant l'enfance et l'adolescence comme etant des periodes 

sensibles de tout developpement psycho-social, nous estimons 
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que ces enfants mendiants sont en danger moral a cause de la 

rue ou ils sont confrontes a une culture (de la rue) autre que 

!'education re9ue en famille. En outre, ces periodes d'enfance se 

manifestent par la curiosite au niveau des phenomenes de la vie, 

l'elargissement des horizons de l'enfant, lui permettant de 

decouvrir en meme temps que les autres valeurs, !'identification 

definitive avec de bans ou de mauvais camarades ou son moi 

ideal s'elabore a partir de contact. Ainsi a quel type de modele 

(en reference a la norme) l'enfant pourra-t-il s'identifier quand on 

sait que la rue est vecue comme un espace plus approprie? 

L'enfant pourra-t-il connaitre la vertu de l'autorite patemelle de 

la discipline, du renversement de generation decrit par PIAGET 

(Catherine TOUREITE/Michele GUIDEITI, 1994) et aussi de 

l'amour matemel? Quels apports scientifique et social refl.etent 

l'etude d'un tel phenomene ? 

1-2 Pertinence scientifique et sociale du sujet 

Au fond, nous pensons que ce sujet est important, non 

seulement pour la communaute scientifique, mais aussi pour les 

decideurs (gouvernants, bailleurs de fond, ONG etc.). 

Au niveau de la communaute scientifique, cette etude 

apportera un complement a d'autres travaux (memoires et 

theses) qui ant deja aborde ce sujet sous certains angles. 

En effet, au cours des dix dernieres annees, on a vu se 

creuser le fosse entre la fa9on dont on comprend la pauvrete et 

la maniere dont on la mesure. D'un cote, un volume croissant 

d'articles et d'ouvrages qui s'appuient essentiellement sur des 

etudes empiriques, decrivent les nombreuses dimensions et ils 
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definissent les categories des populations les plus vulnerables. 

De l'autre, il y a toute la documentation officielle, laquelle se 

concentre principalement sur les tendances de la pauvrete a 
partir de donnees provenant d'enquetes qui sont effectuees par 

des organismes publics ou internationaux habitues a mesurer ce 

phenomene selon les criteres classiques du revenu. 

Cette fac;:on de mesurer la pauvrete, basee essentiellement 

sur le revenu neglige certains aspects du probleme. Elle ne met 

pas la pauvrete en rapport avec la marginalite sociale. C'est 

pourquoi .notre etude a mis l'accent sur les problemes d'ordre 

psychologique et d'inadaptation sociale que cause la pauvrete. 

Autrement, comment la pauvrete urbaine en fragilisant la 

personnalite des individus a Abidjan peut-elle generer une 

gamme importante de marginaux dont les enfants mendiants ? 

Au plan social, notre etude v1se a produire des donnees 

quantitatives ainsi que des indications susceptibles d'eclairer les 

contraintes qui agissent sur les conditions de vie des 

populations et qui les poussent a la mendicite. Cela permettra 

aux decideurs de lutter efficacement contre tous les problemes 

lies a la mendicite des jeunes a Adjame. 
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II - REVUE DE LITTERATURE ET CADRE 

DE REFERENCE THEORIQUE 

Dans la dynamique des enfants mendiants, on distingue, des 

enfants de la rue et ceux dans la rue. Ce milieu comporte en 

outre des talibes et des mendiants de circonstances ou des 

assimiles c'est-a-dire des jeunes pratiquant a la fois des petits 

metiers et la mendicite. C'est pourquoi, la presente revue de la 

litterature est fondee sur des ecrits empiriques et theoriques qui 

font etat des lieux sur ces enfants et sur la question de leur 

socialisation. 

1 - Recension des ecrits empiriques et theoriques 

1-1 Enfants mendiants comme manifestation de 

la crise du controle familial 

En ce qui concerne des ecrits relatifs au phenomene des 

enfants et des adolescents mendiants, nous nous sommes 

interesses d'abord aux ecrits qui se preoccupent du cadre 

familial des jeunes concernes, car la mendicite du mineur pour 

nous semble s'inscrire dans une approche de la crise du 

controle familial. 

En effet, Eliane LATOUR (1992) decrit, la vie des jeunes 

citadins en rupture familiale dans les "guettos" en Cote d'Ivoire. 

Selan elle, les jeunes citadins en rupture se rassemblent 

dans les "guettos" ou des bandes se constituent. Ils creent un 

monde qui articule ancrage et ambitions mondiales a travers un 

theatre epique et familial, ils creent des roles qui exaltent la 

singularite, l'autonomie, la puissance, la reussite, en meme 
19 -
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temps qu'ils expriment des formes solidaires du lien humain 

declinees en .relation metaphoriques pere/fils, mari/femme, 

fratrie... Les familles sont reinventees comme un brouillon du 

meilleur de la vie a partir du complexe libre a l'occidental, du 

respect des plus jeunes envers les plus vieux qui offrent leur 

tutelle, un lien que les vrais parents n'arrivent plus toujours a 
garantir. 

La vie du "guetto" des jeunes a travers les metaphores 

familiales peut permettre au lecteur de notre travail d'avoir une 

connaissance generale de !'ambiance quotidienne de la vie des 

jeunes en difficulte en Cote d'Ivoire et particulierement celle des 

mineurs mendiants d'Adjame. La notion de « guetto » qui evoque 

les difficultes d'hebergement des jeunes de la rue a un lien avec 

la situation des enfants et des adolescents mendiants d'Adjame 

dont certains vivent egalement dans les « guettos ,,. Cependant, 

l'auteur ne precise pas les differents types de jeunes concernes. 

En mettant, en outre la vie du « guetto » au compte .seulement du 

choix des jeunes, cette analyse nous parait done peu 

convaincante dans la mesure ou aucun jeune ne peut aimer la 

misere de la rue sans un motif personnel lie soit a sa famille ou 

a son entourage social. Enfin, l'auteur neglige le mobile« argent» 

qui a notre connaissance, est indispensable car etant la 

principale source de survie dans la rue. 

L'evaluation statistique des enfants de la rue a Abidjan, 

realisee par le Fond de Nations Unies pour l'Enfance (UNICEF) 

en collaboration avec le Ministere de la Sante et de la Protection 

Sociale ( 1992) presente des resultats suivants: 
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- concemant la taille des menages 5910 enfants dans la rue 

soit 47,42 % vivent dans des familles de 6 a 10 personnes, 

- concernant la duree de sejour des enfants dans la rue, 

6383 enfants soit 51,21 °/a ont plus qu'un an dans la rue. Parmi 

ceux-ci l'on demontre 4585 .gar9ons et 1798 filles. 

Selan les conclusions de cette etude statistique, i1 ressort 

que deux causes principales favorisent le phenomene des 

enfants de la rue a Abidjan: le relachement des structures 

d'encadrement des enfants dans les menages et la pauperisation 

plus ou mains endemique des familles en milieu urbain. 

L'evaluation ci-dessus permet non seulement de 

comprendre l'ampleur du phenomene des enfants de la rue a 
Abidjan mais aussi de localiser et d'identifier ces enfants dans 

une metropole telle qu'Abidjan avec ses differents types 

d'habitants. 

Cependant selon Alain SISSOKO (1997), cette evaluation 

englobe pele-mele les enfants de la rue, dans la rue (ceux qui 

rentrent chez eux tousles soirs et les enfants abandonnes). 

Casimir DJIRAGBOU BALLOU ( 1997) dans son Memoire de 

maitrise sur le sujet suivant: « La mendicite et !'exploitation 

d'enfants immigres a Adjame », a montre les manifestations, les 

causes et consequences ainsi que les mesures preventives du 

phenomene d'enfants immigres mendiants a Adjame. 

Ce travail a apporte un plus. a la recherche scientifique a 
travers sa description du phenomene d'enfants mendiants. Mais 

en se limitant aux enfants immigres seulement, i1 exclut les 

jeunes mendiants originaires de la Cote d'Ivoire qui font parie de 

la population cible. 

21 -

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Plusieurs etudes menees en Europe par des auteurs tels 

que Alexandre VEXLIARD (1993), Patrick GABORIAU (1993), 

Henry PATRICK et Marie-Pierre BORDE (1997), Corinne 

LANZARIN! (1993) ont insiste sur l'epineux phenomene des sans 

domiciles fixes (SDF) ou simplement des clochards prenant de 

l'ampleur aujourd'hui dans les centres urbains europeens et 

africains. A l'analyse de ces travaux, le phenomene de !'exclusion 

sociale favorisant souvent la mendicite des jeunes peut etre 

assimile a un paradigme decrivant les dysfonctionnements 

sociaux, ainsi que la marginalite. 

Mais ces etudes dans leur ensemble ne precisent pas des 

raisons ayant motive la vie de clochards. En outre, on ne sait 

pas s'il s'agit des individus en rupture ou en voie de rupture 

avec leur famille d'origine. Les activites que menent ces sans 

domiciles fixes pour se prendre en charge dans la rue demeurent 

inexpliquees. 

A Yaounde, l'environnement des enfants de la rue est celui 

d'une societe largement desorganisee. Pareil desequilibre se 

manifeste non seulement par le dysfonctionnement du milieu 

familial provoque par !'immigration d'un certain nombre de 

villageois vers la ville ( A. Franqueville, 1987) mais aussi le declin 

de la fonction publique: le nombre croissant des « deflates » 

devenant ch6meurs, les impayes du salaire et la reduction du 

train de vie des fonctionnaires. Face a cela les femmes se 

demenent a la cuisine et dans le commerce; elles rencontrent 

des difficultes quotidiennes pour nourrir le mari au ch6mage 

ainsi que les enfants, et assurer les frais de scolarite. On peut 

noter aussi la prostitution de la mere (P. BEAT-SONGUE,1993). 
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Le divorce et le remariage des parents avec tant ce que cela 

comporte comme rapports conflictuels avec la belle-mere ou le 

beau-pere. Les enfants, a ce moment la regagnent la rue, soit 

avec l'idee d'aider les parents a survivre, soit parce qu'ils ne 

peuvent plus supporter !'atmosphere qui regne au sein de la 

famille. 

La mendicite (P. GILLARD et L.PEDENON,1974) est le 

moyen le plus courant pour les enfants qui debarquent dans la 

rue, lorsqu'ils ont entre 6 et 10 ans. Ils beneficient facilement de 

la pitie des gens et obtiennent par ce biais de quoi manger. L'une 

des formes est de demander de l'argent aux passants sur les 

voies publiques. 

En 1994 et 1995 (OUIZAN-BI Hugues, 1997), le BICE a 

lance un projet de recherche-action afin de mieux connaitre les 

enfants de la rue a Abidjan. Les resultats de cette enquete en 

rapport avec le milieu de vie de ces jeunes montrent que 72 % 

des enfants de la rue a Abidjan vivaient soit avec leur mere 

seule, soit avec leur pere seul, soit avec un autre membre de la 

famille (oncle, tante, beaux-parents) ou alors avec des amis ou 

connaissance des parents. 88 % des enfants n'ont ni rencontre 

ni meme vu passer un de leur parent depuis qu'ils sont a la rue. 

11 y a done rupture totale avec leur milieu d'origine. 11 convient 

d'ajouter a ce qui precede que les structures familiales de ces 

enfants sont soit tres faibles, soit tres rigides. 

Au travers de ces donnees, qu'il s'agisse des jeunes en 

difficulte a Yaounde (Yves BALAAM, 1992) ou ceux d'Abidjan 

(OUIZAN-BI Hugues, 1997), c'est le dysfonctionnement des liens 
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familiaux qui ressort comme facteur principal de la fuite des 

enfants vers la rue ou ils s'adonnent souvent a la mendicite. 

Mais aucune mesure de type clinique n'a ete proposee malgre 

les efforts fournis par ces chercheurs. Les propositions faites 

sont des formules de sensibilisation globale negligeant l'analyse 

de la capacite individuelle d'adaptation de chaque enfant en 

difficulte. 

1-2 Utilisation des enfants mendiants comme 

strategie de recherche de gains materiels 

et financiers 

Toujours dans la perspective des ecrits emp1nques et 

theoriques, nous nous interessons dans un second temps aux 

ecrits abordant la situation des jeunes utilises pour mendier 

comme etant une strategie de recherche de gains materiels et 

financiers. 

En effet, le developpement des villes au detriment des 

campagnes et l'avenement de la societe de consommation 

(impliquent les changements de comportement, d'habitudes et 

de relations sociales) vont fonder un determinisme existentiel 

base sur la capacite des uns a accumuler, et des autres a vivre 

dans !'exclusion ou dans la marginalite (Yves MARGUERAT et 

Danielle POITOU, 1994,p288). 

En realite, les villes du Tiers-monde et celle d'Abidjan en 

particulier sont caracterisees par la presence au sein d'elles de 

groupes sociaux differents (DUREAU Fran9oise,1987), a la fois 

dans le proces de production engendre et dans des attitudes, 
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comportements, par rapport a la vie quotidienne. Aussi, la 

minorite constituee par les classes superieures propose t-elle un 

modele de vie urbaine caracterise par des valeurs occidentales a 

la majorite des citadins vivant dans la precarite. 

Or pour les theoriciens neo-evolutionnistes, « le processus 

du developpement est assimile a un processus de modernisation, 

au passage d 'une societe traditionnelle a une societe modeme 

(Henri COING, 1982). Et « c'est la ville qui est le plus grand 

catalyseur de cette transformation». C'est ainsi que dans la 

plupart des travaux culturalistes (Jean-Marie GIBAL,1974), une 

attention particuliere est accordee aux comportements et 

attitudes des nouveaux citadins. On va jusqu'a mesurer le degre 

d'integration de la majorite des habitants des villes sans travail, 

rejetee vers les secteurs qui deguisent mal le ch6mage repoussee 

dans des bidonvilles ou dans les vieux quartiers populeux 

souvent mal equipes. 

A Abidjan, les conditions materielles d'existence, les 

modes d'occupation de l'espace et le vecu social et culturel de la 

majorite sont decrites comme une marginalite. Ainsi, le probleme 

de l'individu marginal est-il qu'il a une echelle de valeur et un 

dysfonctionnement par rapport a ce qui requiert une societe 

modeme technique industrialisee et developpee. 

Les mendiants d'Adjame comme les marginaux du Bardo 

(Sans-Pedro) s'imposent par leur nombre, !'importance de leur 

role et l'intensite de leurs reseaux de relations sociales, qu'elle 

que soit la gravite des problemes sociaux ou materiels (ch6mage, 

maladie, insalubrite, sous-equipement etc.) auxquels ils sont 
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confrontes. Face done aux deux types de citadins (la majorite 

dite traditionnelle et la minorite dite moderne) c'est tout 

simplement la ville moderne qui se trouve en position fausse : 

marginalisee par rapport aux aspirations de ces nouveaux 

habitants, non interesses a la vie des quartiers populaires et a 
leurs reseaux de relations sociales. 

Ces differents travaux ci-dessus nous decrivent « la culture 

urbaine » developpee dans des grandes villes modernes telle que 

Abidjan. Ces descriptions ont un lien avec notre sujet d'etude 

parce que la proliferation des mineurs mendiants a Adjame 

montre qu'un nombre important de citadins (Abidjanais) 

semblent subir des conditions d'existence caracterisees par la 

precarite (sous-emploi, ch6mage, l'insecurite par le manque 

d'acces aux infrastructures urbaines, transport, eau potable, 

communication, electricite etc.). Cependant, la culture urbaine 

pour nous, peut etre souvent influencee par certaines cultures 

pratiques comme la mendicite. 

Pour GBAZALE (1997), la mendicite est devenue de nos 

jours . une activite lucrative dans le monde, en particulier a 
Abidjan, car etant generatrice de revenus. Elle se manifeste pour 

lui a travers des enfants, dont certains se disent etre abuses 

parce que ces enfants sont parfois jetes dans la rue et exploites 

par des adultes. L'exploitation des enfants mendiants selon le 

chercheur s'explique par le comportement de leurs parents 

geniteurs ou d'autres personnes qui les poussent a la rue, 

parfois pour de l'argent. Pour que les passants s'apitoient sur 

leur sort, ces jeunes mendiants leur racontent des problemes de 

famine, d'abandon du foyer familial. Mais lorsqu'ils trouvent 
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satisfaction aupres des compatissants, ils sont tenus de faire le 

point de la journee avec le parent ou la personne qui les aurait 

envoye a la rue. 

Les resultats de la recherche ci-dessus nous montrent que 

GBAZALE a eu des contacts personnels avec des enfants 

mendiants. Cependant, l'emploi de certaines expressions 

comme: « qui les poussent a la rue », « jetes dans la rue », 

« racontent des problemes de famine», « d'abandon du foyer 

familial», « faire le point de la journee » etc. donne !'impression 

que tous ces utilisateurs d'enfants mendiants a Abidjan sont 

invisibles alors que cela n'est pas juste. Plusieurs enfants 

mendiants tels que des guides d'aveugles par exemple sont 

accompagnes de leurs utilisateurs. 

Une Table ronde du BICE, animee par Desire KOUKOUI 

(Avril 2000) sur le trafic transfrontalier d'enfants a des fins 

d'exploitation de leur travail en Cote d'Ivoire montre egalement 

l'ampleur de !'utilisation des enfants a des fins lucratives. Selon 

le conferencier, ce phenomene connait aujourd'hui un 

developpement preoccupant dans toutes les zones touchees par 

la pauvrete meme l'Europe, les pays dits « emergents » sont 

directement concernes. Allant dans le sens de la violation de 

l'article32 (UNICEF, 2001) de la convention des Nations Unies 

relative aux droits de l'enfant, l'Unicef estime le nombre 

d'enfants victimes y compris les enfants mendiants a un million, 

provenant majoritairement d'Asie et d'Afrique. 

En outre, selon les informations concordantes du Ministere 

de la famille, de la femme et de l'enfance (MFFE) et des 
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Organisations intemationales comme l'Unicef, le taux de 

pourcentage des enfants obliges de travailler pour survivre, etait 

de 20 % de la population totale de la Cote d'Ivoire en 1995. Et 

c'est dans ce contexte de connaitre la situation des mineurs 

mendiants dans des autres grandes agglomerations africaines 

qu'un seminaire a ete organise a Dakar en decembre 1988. 

En effet, dans un extrait du Rapport final de ce seminaire 

national sur des ecoles coraniques, il a ete recueilli le 

temoignage d'un enfant mendiant qui revele sa condition de vie 

difficile: "Ce qui est penible, c'est cette obligation de 

rapporter 75 a 200 f CFA par }our. Les sanctions varient, 

elles vont de l'enchainem.ent des pieds et des mains awe 

chiitiments corporels et parfois meme a l'enfermem.ent". 

Dans la meme logique, Aminata SOW FALL (1979) evoque d'une 

part la lutte de l'autorite politique contre des mendiants qualifies 

"d'encombrem.ents humains" ou de "dechets humains" et 

d'autre part elle souligne la strategie d'organisation de ces 

mendiants par l'entremise d'une greve. 

11 convient de souligner qu'aucune mesure preventive allant 

concretement dans le sens de remedier a la situation des enfants 

mendiants n'a ete elaboree par les auteurs qui en ont fait cas. 

D'une fac;,:on ou d'une autre, c'est la pauvrete qui est 

evoquee par ci et par la en ce qui concerne les enfants 

mendiants. Pourtant, selon Henri MENDRAS (1989), les enfants 

issus de families pauvres se caracterisent par une « faiblesse du 

moi » (1989). Ceci suppose que ces enfants ont une identite 

negative, comme si l'identite etait une notion forcement 
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collective. Chaque enfant ne reagit-il pas aux effets de la 

pauvrete de fac;on particuliere en fonction de sa personnalite? 

Parlant des enfants utilises, Yannick SIMBRO (1995) donne 

la position du Bureau International du Travail (BIT). 11 faut une 

volonte politique a long terme qui puisse contre carrer les vues 

a court terme. 11 faut une politique d'action pour proteger des 

enfants, ensuite pour les soustraire au travail et les rehabiliter, 

enfin pour prevenir des formes les plus abusives du travail de 

ces enfants. 

Anne-Claire DEFOSSEZ (1995) en defendant la cause des 

enfants exploites, propose la repression comme l'on le fait en 

Chili et en Roumanie en condamnant l'utilisateur d'enfants de 1 

a 10 ans d'emprisonnement avec confiscation des biens de 

l'auteur. 

Toutes ces mesures preventives nous paraissent 

interessantes mrus elles manquent d'une volonte pratique de 

lutte contre la pauvrete gage de toutes ces transgressions. 

Selon TSHIKALA BIAYA (2000), le jeune adolescent kinois 

constitue la figure type de la violence de la rue; il est soumis 

directement ou indirectement a l'infl.uence du cercle de la 

violence soit dans une bande des pairs en mendiant, soit dans 

une bande criminelle dirigee par un adulte, lui-meme ancien 

delinquant. Parfois une organisation legale, l'armee ou les partis 

politiques l'embrigade pour lui donner l'usage legitime de la 

violence contre d'autres jeunes lorsqu'elle ne lui sert pas comme 

moyen de protection personnelle. Elle lui permet alors de realiser 

un double coup: celui d'assurer sa survie et en meme temps 

d'exhiber sa propre puissance dans la societe. La violence ou la 
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mendicite devient alors une possibilite et une vo1e d'auto­

valorisation clans cette societe ou paraitre fort et riche est la 

condition de visibilite du sujet. 

Par ailleurs, la situation des jeunes a Kinshasa evoque, 

sans en etre comparable ni semblable, celle de Rio de Janeiro 

ou la majorite des victimes n'est pas concentree clans le 

pretendu univers des enfants de la rue. Au contraire, elles 

possedent des liens avec la famille et un domicile fixe 

(NCCVACA, 1992). Ces dernieres annees, !'augmentation des 

enfants et jeunes de la rue que la misere et la famille ont chasse 

du toit familial illustre aussi l'elargissement du cercle d'impunite 

qui autorise !'exploitation des jeunes par les adultes et 

parents(pedophilie, proxenetisme, abus sexuel, viol juridique, 

gangsterisme, mendicite, etc.). 

Selon les resultats d'une enquete (OUIZAN-BI Hugues, 

1997) realisee par le BICE sur les jeunes en difficulte a Abidjan 

en 1995, i1 ressort que 60 °/o des enfants sont issus de familles 

pauvres: mere menagere et pere ch6meur, retraite ou exerc;;:ant 

une profession subalterne. 

Touchant egalement la situation des mineurs exploites, 

OLAWALE Albert (1997) montre que la vente ambulante 

constitue un autre monde d'exploitation des mineurs a 
Kano(Nigeria). Elle est le fait de deux groupes distincts: celui des 

jeunes filles haoussa ou peuples qui vendant de la nourriture 

aux passants au profit de leurs parents et celui des jeunes 

originaires du sud. 

Dans tous les cas, le colportage est un delit: i1 expose les 

enfants a des dangers physiques et psychologiques et c'est la 
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rruson pour laquelle ces enfants sont souvent victimes que 

fauteurs de troubles. 

1- 3 Enfants et adolescents mendiants comme 

symbole culture! et philosophique 

Enfin, nous retenons que le phenomene des enfants 

mendiants peut etre analyse a partir des ecrits qui font de cette 

pratique un symbole culturel et philosophique. 

En effet, on distingue egalement des enfants jumeaux et 

des enfants handicapes ayant une connotation cultuelle et 

parfois surnaturelle. 

Les jumeaux selon YAO (1998), beneficient d'une notoriete 

culturelle importante, supposes etre au dessus de tout soup9on 

voire des etres mysterieux. Represente comme un symbole de 

veneration, d'adoration, le jumeau est l'objet de mythe. Cette 

conception socio-culturelle et philosophique est partagee auss1 

bien par les groupes Akan, notamment les ethnies (Agni, Abbey, 

Attie, Baoule ... ) que par des malinke, puis admise par certaines 

croyances (animisme, islam, sans religion). La mystification des 

jumeaux a des dimensions rituelles dans certaines periodes de 

l'annee, en l'occurrence a la veille et pendant la fete des 

ignames. Les repas offerts en cette circonstance sont composes 

du poulet, des ceufs, et de l'igname. Quand aux malinke, ces 

enfants representent un don de Dieu ou un symbole de chance 

et de sacrifice. Des vetements speciaux dont ils sont vetus(robe 

ou boubou blanc) demeurent, sommes toutes, le signe de 

bonheur et de purete. Sacralises et supposes etre des enfants 
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surnaturels, l'auteur decrit les Jumeaux dans la societe 

ivoirienne comme des etres ayant une existence particuliere sous 

l'imbrication des quatre forme; economique, sociale, culturelle et 

psychologique. Cependant l'auteur ne nous decrit pas la reaction 

d'une frange importante de la population ivoirienne qui ne 

partage pas cette conception des jumeaux. 

"Les mythes conferent souvent awe injirmes et awe 

malades une signification positive" (Claude LEVI-STRAUS). 

D'une autre fac;on, Rene GIRARD (2001) considere que: 

"L'organe augmente ou supplementaire joue exactement le 

meme role que l'organe manquant'. C'est le cas des bossus. 

L'exploitation de la mythologie nous apprend que bien des dieux 

ont un organe ou une fonction en mains. C'est le cas des six 

dieux Ojibwa qui sont des aveugles volontaires, de Tikarau, de 

Skonoya chez les Indiens Kwakiult, d' Odin, de Kou, le dieu poly­

ampute des Senoufo. Plus pres de nous, la mythologie grecque 

est egalement riche avec le cas d'Oeudipe et d'Hephaitos, le 

premier athenien. Cet artisan boiteux, poursuivra, sans succes, 

de ces assiduites la vierge Athena. 11 finira cependant par 

feconder la terre et donnera naissance a Erchthonios, l'ancetre 

des Athenios. Quant aux anciens Egyptiens, ils considerent que 

les infirmes, les « faibles d'esprit » etaient des personnes non 

seulement sacrees mais douees d'un pouvoir particulier. 

Pour Claude HAMONET et Claude BERNARD (2001), l'un des 

roles assignes aux personnes handicapees est de jouer, en 

quelque sorte, un role de regulation sociale entre les riches pour 

lesquels i1 est difficile d'aller au ciel et les pauvres necessiteux a 
la recherche d'un endroit pour mourir. C'est ce type de 

demarche qui a fait entrer dans le patrimoine de l'assistance 
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publique (h6pitau:x de Paris, les terrains du seigneur de Creteil 

au 13e siecle) et a permis la construction, ulterieurement, du 

CHU Henri MONDOR. Depuis le mendiant a qui on donne une 

obole jusqu'au telethon pour les enfants atteints de dystrophie 

musculaire, en passant par des associations charitables pour 

des enfants handicapes. 

TSHIKALA BIAYA (2000) en decrivant la vie des jeunes en 

difficulte a Kinshasa evoque une nouvelle forme de mendicite 

juvenile liee au:x ceremonies de deuil. En effet, depuis environ 

une decennie, la mort d'un jeune, fille ou garr;on, est devenue 

une occasion pour les jeunes accompagnant le defunt au 

cimetiere de violenter les passants croisant le cortege funebre ou 

de leur ravir quelques sous. En effet, lorsqu'un jeune homme 

meurt, la tradition veut que les filles de son quartier s'enduisent 

le visage d'un peu de boue et vice-versa s'il s'agit d'une fille. 

Cette pratique, comme sous le nom du rituel « kebo », qui se 

limitait jadis a la famille du defunt, inscrivait le deuil comme 

participation de l'epou:x ou de l'epouse au voyage de l'fune du 

defunt vers le pays des ancetres et s'accompagnait de jeu:x et de 

plaisanteries. Elle a par la suite ete mercantilisee. Des jeunes 

gens et jeunes filles ont tourne cette pratique religieuse en 

occasion d'extorquer de l'argent au:x passants. Ils se sont 

d'abord mis a agresser les filles et a tourner cette pratique en 

une derision: une fille bien habillee se retrouvait par exemple 

avec sa robe tachee de boue, puis ils ont commence a exiger une 

compensation financiere a celles qui refusaient de laisser 

maculer leurs vetements. La pratique a enfin degenere en 

extorsion systematique des fonds des passants dans la rue ou 
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un deuil se tient, la valeur symbolique du rituel « kebo ii 

disparaissait completement. 

En outre, selon TSHIKALA la violence symbolique et 

langagiere a pris de l'ampleur a Kinshasa donnant naissance a 

une nouvelle strategie de mendicite. Ainsi, jadis limitee a une 

critique des conduites reprouvees socialement, cette forme de 

pratique educative « mbwakela » a ete travestie depuis 1970 par 

la musique des jeunes qui reprend souvent des scenes de la rue 

et les amplifi.e. Les jeunes kinois maitrisant « l'indoubill » creent 

des syntagmes injurieux et licencieux tires d'autres langues pour 

produire des expressions poetiques qui passent dans les 

chansons. Ces expressions pleines d'images et de figures de style 

appartiennent au champ des injures rituelles. Elles sont legion 

dans les milieux des enfants de la rue ml des jeunes echangent 

de telles injures jusqu'a epuisement de leur imagination. Les 

« bana shege » aussi, s'adressent aux passantes et lorsqu'ils 

n'obtiennent nen d'elles, les repoussent. Ces Jeunes 

transforment leurs campagnes de mendicite en parties d'injures 

rituelles. 

Le pentec6tisme populaire qui deferle sur la Republique 

Democratique du Congo (RDC) a choisi Kinshasa comme son 

point central. Bien qu'il constitue une autre source de violence 

par le non respect des droits, de l'homme en matiere de 

croyances. L 'harcelement religieux dans la rue et dans la vie 

privee et eclosion des Eglises nouvelles chantant et evangelisant 

dans les quartiers (BIAYA, 1997). 
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Si ce christianisme africanise s'attaque aux autres causes de la 

violence et du rejet des enfants et jeunes de la rue par leur 

famille que sont la sorcellerie, les croyances dans la malchance 

et la malediction atavique, i1 genere en retour, d'autres modeles 

comportementaux des referents nouveaux. 

En resume, i1 convient de preciser a partir des descriptions 

precedentes que la motivation a faire des dons a des handicapes 

mendiants se justifie souvent par des considerations purement 

culturelles et philosophiques. Face done aux difficultes socio­

economiques grandissantes a Abidjan, des adeptes de la 

tradition estiment que la solution a leur probleme peut venir des 

actes de charite en faisant des dons aux mendiants. 

3§ -

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



2 - Cadre de reference theorique et definition des notions. 

2-1 Cadre de reference theorique 

Pour m1eux apprehender notre objet d'etude, nous avons 

opte pour les theories du multifactorialisme et de l'actionnisme. 

2-1-1 Multifactorialisme 

Nous estimons par le choix du multifactorialisme (Henrico 

FERRI, 1973) que l'univers de la mendicite qu'est la rue expose 

l'enfant a plusieurs pressions sociales pouvant compromettre 

son adaptation sociale. Ce choix nous parait interessant parce 

qu'il nous permettra de connaitre les differents mobiles qui 

peuvent agir sur le mineur mendiant en vue de le conduire vers 

le rejet des normes et valeurs sociales pour devenir un 

delinquant. 

2 -1- 2 Actionnisme 

Cette approche vise a expliquer le sens de l'activite sociale 

individuelle ou collective en tant que realisation d'intention. 

C'est done fort de ce constat que l'actionnisme (TOURAINE Alain, 

1973) nous a paru comme cadre de reference interessant dans la 

mesure ou precisement, i1 met l'acteur au centre de !'analyse des 

faits sociaux. 11 nous permettra de saisir et d'expliquer le sens 

des comportements adoptes par des enfants mendiants. 
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2 - 2 Definition des notions et concepts 

Dans le but de m1eux decrire notre sujet de recherche, il 

nous parait opportun de definir des principaux concepts 

explicites et implicites qui le composent. 

Concernant les concepts explicites, nous voulons faire 

allusion a des termes qui enoncent clairement et sans ambigui:te 

notre sujet de recherche. Il s'agit egalement des concepts qui 

figurent dans la formulation du sujet. Pour notre etude 

proprement dite, nous avons retenu quatre (4) concepts 

explicites suivants: enfant, adolescent, mendiant, marginalite. 

Enfant 

Le dictionnaire universel definit l'enfance comme etant la 

periode de la vie de l'etre humain qui va de la naissance jusqu'a 

l'age de la puberte. L'enfant, est par consequent l'etre humain 

qui se trouve dans cette periode qualifiee de l'enfance. 

La Convention 182 sur les pires formes de travail des 

enfants (UNICEF,1999), definit le terme enfant comme etant 

l'ensemble des personnes de moins de 18 ans. Mais cette 

definition regroupe pele-mele la categorie des enfants et celle des 

adolescents. 

Pour les psychologues, la notion de l'enfant determine un 

etre humain qui n'a pas encore atteint l'age de l'adolescence. 

Pour les juristes, le terme de l'enfant n'est pas trop explicite 

mais i1 convient d'employer la notion de mineur. 

Face a ces divergences concernant la definition du concept 

de l'enfant, nous estimons qu'il convient d'en tirer une synthese 
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en vue d'obtenir une definition qui puisse mieux decrire notre 

objet d'etude. En effet, l'enfant est un mineur qui n'a pas encore 

atteint l'age de !'adolescence et qui de ce fait est fragile tant au 

niveau de sa psychologie qu'au niveau de sa constitution 

physique. C'est pourquoi nous estimons que l'enfant est trop 

fragile pour supporter des intemperies de la rue au cours de la 

mendicite. 

Adolescent 

L'adolescence est la phase du developpement dans laquelle 

s'opere la transition de l'enfance a l'etat adulte, dans les 

potentialites, les roles et !'individualisation. Comparativement a 
d'autres periodes de la vie, elle se caracterise par de nombreux 

changements, masses sur un temps relativement court 

(quelques annees). Ces changements affectent la personne dans 

ses aspects a la fois physiques et cognitifs (Francine 

GROSBRAS,1998). L'adolescent connait alors un brusque 

developpement affectif marque par une soif de liberte et 

d'independance, un esprit de rebellion, une imprecision dans les 

desirs ou une attirance pour plusieurs chases a la fois. Cette 

instabilite peut conduire a la contestation, a la violence et a la 

protestation continuelle. 

Ce qui convient de retenir au n1veau de la definition du 

concept de !'adolescence, c'est son caractere imitatif et la fragilite 

de l'esprit des adolescents, comme le souligne Jacques SELOSSE 

1997), parce que les adolescents mendiants sont, a cet effet 

susceptibles de copier dans la rue des habitudes malsaines. 
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Mendicite 

La notion de mendicite est 

differentes definitions qu1 sont 

complexe 

degagees 

au regard des 

a travers les 

informations livrees 9a et la par des enfants mendiants, l'homme 

de la rue, des ouvrages, des organes de presse, (MANCIAUX et 

CIE,1982). 

Concernant des enfants mendiants, il s'agit des enfants 

qui manquent souvent d'affection. Certains menent une vie de 

clochard, parce que sans abri, dormant dans la rue. De coutume 

le mendiant sollicite humblement au avec bassesse la charite; i1 

s'agit des mendiants traditionnels comme les guides de jumeaux, 

de handicapes physiques et d'aveugles. Cependant les enfants 

mendiants des rues, dits mendiants des temps modernes 

adoptent un autre comportement vis-a-vis des passants; ils leur 

demandent la charite avec insistance, harcelement et meme 

parfois avec agressivite. Cette attitude peut etre aussi reprochee 

a des invalides qui deviennent parfois tres nerveux lorsqu'ils se 

voient negliges par des passants au qu'on refuse de leur offrir 

quelque chose (argent au pitance). 

En France, la mendicite a ete per9ue autrefois dans un 

sens pejoratif, car elle concernait une organisation religieuse 

initiee par des pretres. Ces religieux etaient organises en ordres 

mendiants comportant quatre groupes: des Dominicains et 

Franciscains au treizieme siecle puis des Augustins et des 

Carmes posterieurs au siecle (GILBERT Charles, 2001). En 

d'autres termes, ces serviteurs de Dieu prenant Jesus comme 

reference ant prefere etre au service des pauvres au detriment 

de la richesse materielle. 
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Nous estimons que la definition de MANCIAUX et CIE 

correspond a notre objet d'etude parce qu'elle decrit la mendicite 

des jeunes comme etant l'une des consequences des mutations 

sociales qui affectent des families dans des grandes villes 

africaines. 

Marginalite 

Elle caracterise le fait que dans une societe donnee tout le 

monde n'est pas aligne sur la meme grille de richesse. 11 y a ceux 

qui sont classes en categorie superieure, moyenne et inferieure. 

Le professeur NIANGORAN BOUAH a montre cette 

differenciation en insistant sur ceux qu'il appelle « les en haut 

d'en haut » (Cocody- Marcory residentiel) , et les « en bas d'en 

bas »(sans eclairage, sans assainissement). La marginalite, dans 

ces conditions designe ceux qui ne parviennent pas a se 

soumettre a la haute culture et qui par consequent developpent 

des sous-cultures contrairement aux normes et valeurs sociales 

(Adrien BASSITCHE, 2001). 

Dans le cadre de l'analyse de notre objet d'etude, nous 

retenons que la marginalite consiste a vivre dans la marge ou 

l'on developpe souvent des sous-cultures pour survivre. Nous 

estimons que cette definition est operatoire parce que la marge 

sociale dans laquelle vit notre population cible semble etre liee a 
la precarite de leur condition de vie. 
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Concernant les concepts implicites, nous voulons parler 

des concepts qui, sans etre exprimes formellement peuvent nous 

aider dans l'analyse de notre sujet d'etude. Nous avons retenu 

deux concepts implicites suivants : pauvrete, deviance. 

Pauvrete 

11 n'y a pas une norme preetablie et universellement admise 

en matiere de definition de la notion de pauvrete en ce que c'est 

un concept relatif et qui possede une multiplicite de formes. 

Dans notre etude, nous ne retiendrons que deux apprehensions 

de la pauvrete: Celle de l'lnstitut National de la Statistique et 

celle des sociologues. Ces deux approches definitionnelles ont 

pour avantage d'analyser la pauvrete quantitativement mais 

aussi qualitativement. L'Institut National de la Statistique 

apprehende la pauvrete suivant trois principaux axes: 

consommation des menages, bien-etre social, perception 

qualitative du bien-etre. 

- Consommation des menages 

L'Institut de Statistique d'Abidjan (1995) definit deux seuils 

de pauvrete relatifs: le seuil superieur est de 144.800 f CFA par 

personne par an soit 12000f CFA/mois. Le seuil inferieur juge 

d'extreme pauvrete est de 94.600 f CFA par personne et par an 

soit 8500f/mois. Ce sont les menages les plus demunis et ceux 

qui vivent en dessous sont obliges d'eliminer certaines depenses 

pour avoir les moyens de satisfaire leurs besoins alimentaires. 
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- Bien-etre social 

I1 s'agit principalement pour l'individu d'etre en bonne 

sante, d'avoir acces aux soins de sante quand le besoin se fait 

ressentir et d'assurer !'education des enfants. Les indicateurs de 

bien-etre social traduisent !'aptitude du menage a echapper a la 

pauvrete dans le futur. 

- Perceptions qualitatives du bien-etre 

La possession de biens, la possibilite pour un menage 

d'envoyer ses enfants a l'ecole, de se nourrir convenablement ou 

de beneficier de soins medicaux modernes, influent sur l'idee 

que se font les individus de la richesse et de la pauvrete. 

D'autres facteurs qualitatifs sont auss1 a prendre en 

consideration dans !'appreciation de la situation du pauvre: 

•:• la precarite 

•:• l'exclusion 

•:• la vulnerabilite 

•:• le sentiment d'impuissance. 

Au plan sociologique, les enfants issus de familles pauvres 

etudies notamment a l'aide du test projectif (Henri 

MEND RAS, 1989 }, se caracterisent par une « faiblesse du moi » 

tres marquee. Ils temoignent d'un sentiment d'inferiorite et 

d'impuissance qu1 les laisse desarmes et passifs devant leur 

destin: leurs aspirations et leurs modes d'actions sont irrealistes 

et relevent d'une meconnaissance totale des rapports de 

causalite. 
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Les perceptions qualitatives du bien-etre retenues par 

l'Institut de la Statistique d'Abidjan comme critere de definition 

de la pauvrete semble mieux decrire la situation de notre 

population-cible qui semble se caracteriser par les facteurs 

qualitatifs suivants : la precarite, l'exclusion, la vulnerabilite et 

le sentiment d'impuissance. 

Deviance 

Selan le Petit Larousse, la deviance est le caractere de ce 

qu1 s'eloigne de la norme. Un deviant est par consequent un 

individu qui pose des actes attentatoires. La deviance n'est pas 

seulement une situation de marginalite, elle est une phase ou 

l'individu pose des actes interdits par la societe. 

Pour Raymond KOUDOU KESSIE (1996), la deviance est 

plus reprehensible, plus attentatoire que la marginalite qui est 

exploratoire. A la marge la prise de position de l'individu est 

temporaire mais dans la deviance, la prise de position est un peu 

positionnee, fixee. 

Toujours dans une perspective psychologique, Jacques 

SELOSSE (1997) definit la deviance comme, un concept 

mediateur qui vehicule a la fois une conception de la nature 

humaine et de l'ordre social. Son usage revele qu'a la difference 

d'une machine, l'homme est un etre vivant plurifinalise dont le 

developpement est marque par des conflits d'adaptation qui 

s'expriment au travers des deviations ou des contestations, 

notamment a l'occasion des phases critiques. 
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Nous retenons, que la deviance est differente de la 

marginalite clans la mesure ou le deviant selon KOUDOU 

KESSIE, porte souvent atteinte aux normes et valeurs etablies. 

Une telle definition nous interesse parce que derriere l'acte de 

mendicite a Adjame se cachent certains delits. 

Apres avoir defini les differents concepts qu1 composent notre 

sujet, nous allons a present elaborer les pnnc1paux axes 

suivants: probleme, questions, objectifs et hypotheses. 
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III - PROBLEME, QUESTIONS, OBJECTIFS 

ET HYPOTHESES DE RECHERCHE 

1- Identification et formulation du probleme 

Le phenomene de la mendicite decoule de l'un des cinq 

grands pitiers de la religion musulmane (GILBERT Charles, 

2001) : « la zakat OU imp6t legal demande 8. la communaute 

musulmane afin d'etre distribue aux plus necessiteux, orphelins, 

invalides, endettes, etrangers en quete d'hospitalite ... ». 

Cependant « faire la manche » est devenu pour certains une 

activite professionnelle et le malaise que cree cette situation 

concerne !'implication des enfants dans cette pratique. En 

realite, le probleme qui retient notre attention dans cette etude 

est celui de !'adaptation sociale des enfants concernes. 

Notre these s'interesse particulierement aux enfants et 

adolescents impliques dans la recherche de gains materiels et 

financiers en s'adonnant a la mendicite. Pour nous, une telle 

pratique comporte des risques majeurs quant a !'adaptation 

sociale des mineurs mendiants. Nous savons que l'enfant a 

besoin d'un environnement familial souple pour !'acquisition des 

valeurs et normes sociales. Or la rue ou ces gamins realisent 

cette pratique ne nous parait pas favorable a l'epanouissement 

de leur aptitude potentielle. En plus, il y a la tentation a la 

facilite qui peut animer l'enfant habitues a demander de l'argent 

aux passants. 
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2 - Questions de recherche 

Dans le but de m1eux cerner les contours de notre sujet 

d'etude, certaines questions meritent d'etre posees : 

•!• Comment la pauvrete et la misere en affectant la 

famille de certains parents a Abidjan conduisent 

leurs enfants a s'adonner a la mendicite dans 

les rues d'Adjame ? 

•!• L'univers de la rue ou se deroule la mendicite des 

enfants a Adjame n'est- il pas un obstacle a 
!'assimilation des valeurs et normes rec;:ues au 

sein de l'environnement familial ? 

•!• Comment un enfant ou un adolescent qu1 a 

passe sa jeunesse a mendier sans aller a l'ecole 

peut- il reussir a affronter les realites actuelles 

du monde de travail qui exige parfois une 

qualification ? 

Ces differentes questions nous conduisent vers la 

formulation de notre these : la mendicite des enfants et des 

adolescents peut etre un obstacle a leur adaptation sociale a 
cause des multiples pesanteurs sociaux ( pauvrete de la famille 

et la vie dans les rues) auxquels ils sont soumis. 
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3 - Objectif General 

L'etude v1se a mettre en lumiere le phenomene de la 

mendicite chez les jeunes d'Adjame, en vue de contribuer, a 

travers !'analyse des manifestations et des facteurs explicatifs 

dudit phenomene, a l'etude de la question de !'adaptation sociale 

de ces jeunes mendiants. 

3 - 1 Objectifs Specifiques 

1. Identifier la mendicite des mineurs dans la 

commune d'Adjame. 

2. Definir les manifestations de ce type de 

marginalite en vue de le comprendre. 

3. Degager les consequences et des actions deja 

menees et faire des propositions en vue 

d'attenuer ce phenomene. 

Dans le cadre de notre travail, une hypothese generale a ete 

retenue. A partir de cette hypothese generale nous avons 

formule trois hypotheses specifiques. 

4 - Hypothese Generale 

La proliferation du phenomene de la mendicite des jeunes a 

Adjame ne saurait s'expliquer par un seul mobile. Elle decoule 

de la conjugaison de plusieurs facteurs suivants : les conditions 
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socio-economiques difficiles rencontrees par des jeunes issus 

des communautes etrangeres et ivoiriennes a Abidjan, certains 

handicaps physiques, religions ou traditions relatives a ces 

communautes. 

4 -1 Hypotheses specifiques 

1. L'environnement familial malsain cree par la pauvrete 

des parents conduit certains enfants et adolescents dans les 

rues d'Adjame ou ils s'adonnent a diverses activites informelles 

parmi lesquelles figure la mendicite. 

2. Les difficultes d'integration familiale dont souffrent 

certains jeunes handicapes a Abidjan conduisent ces derniers a 
se prendre en charge par la mendicite. 

3. En s'appuyant souvent sur des considerations 

religieuses ou culturelles certains adultes (handicapes ou non) 

utilisent des jeunes pour mendier a Adjame, negligeant ainsi 

leur scolarisation. 

5 - Variables 

1. Concernant la premiere hypothese operationnelle, nous 

avons retenu une seule variable dependante qui est la conduite 

mendiante des jeunes a cause de l'environnement familial 

malsain lie a la pauvrete et a la misere de leurs parents. 

Les indicateurs de ces variables sont: la vie des rues, la 

rupture familiale. 
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2. Concernant la deuxieme hypothese specifique, une seule 

variable dependante a ete retenue. 11 s'agit des difficultes 

d'integration familiales des jeunes handicapes. 

3. Concernant la troisieme hypothese, nous avons retenu 

une seule variable dependante qui est !'utilisation des jeunes par 

les adultes. A cote de cette variable dependante, se trouve une 

autre variable independante qui est : la negligence de la 

scolarisation des enfants et adolescents mendiants par les 

adultes. 
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CHAPITRE 2 : CADRE METHODOLOGIQUE 

I-TERRAIN, POPULATION ET ECHANTILLON 

1-Terrain 

1-1 Ville d'Abidjan 

La ville d'Abidjan, capitale economique de la Republique de 

Cote d'Ivoire, est limitee au Nord par la fon~t du Banco et Abobo, 

au Sud par l'ocean atlantique, a l'Est par Bingerville et a l'Ouest 

par la ville de Dabou. Son developpement, du au chemin de fer 

et au port autonome (l'un des meilleurs ports en Afrique de 

l'Ouest), lui permit de connaitre un flux migratoire important 

constitue d'individus aussi bien nationaux qu'etrangers, en 

quete d'un bien-etre economique et social. 

Ainsi, Abidjan est devenu une metropole cosmopolite de 

3125890 habitants(Recensement general de l'habitat et de la 

population, 1998). Selan les memes sources d'information, le 

taux d'accroissement annuel de la population abidjanaise est de 

3,4 %. Nous precisons qu'en raison de la crise socio-politique 

ivoirienne, la plupart des ressortissants des differentes regions 

assiegees · par des re belles ont trouve refuge a Abidjan, raison 

pour laquelle on peut estimer la population d'Abidjan a un 

chiffre de 4 millions d'habitants aujourd'hui. Ce District est 

compose de dix communes qui sont : Abobo, Adjame, Attecoube, 

Cocody, Koumassi, Marcory, Plateau, Port-Bouet, Treichville et 

Yopougon. 
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Carten° 1 LOCALISATION DE LA ZONE D'ETUDE DANS L'AGGLOMERATION D'ABIDJAN 
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1-2 Presentation de la Commune d'Adjame 

Nous nous sommes interesses particulierement a Adjame. 

Le choix de ce quartier, en tant que terrain d'etude, a retenu 

notre attention pour une raison essentielle suivante : 

constituant un grand centre commercial, la commune d'Adjame 

contrairement aux autres communes d'Abidjan draine une 

population nombreuse la journee et ceci a cause des activites 

economiques qui s'y deroulent. Cette caracteristique, nous le 

pensons, serait favorable a la pratique de la mendicite, dans la 

mesure ou les mendiants souhaitent recevoir un bien materiel 

ou une somme d'argent de la part des passants. Nous avons 

constate egalement au cours de notre enquete que certains 

mendiants proviennent des autres communes parce que tout 

simplement !'absence de la densite de la population dans leur 

commune d'origine est un obstacle a leur pratique. 

Partant de ce qui precede, nous pensons que ce terrain 

d'etude a un rapport particulier avec notre sujet dans la mesure 

ou sans une population nombreuse la pratique de la mendicite 

n'est pas trop favorable. 

1-2-1 Presentation historique 

Le village d'Adjame a ete decouvert vers mille neuf cent par 

une mission de colons conduite par le capitaine HOUDAILLE en 

quete de site pour la creation d'un port interieur et le trace d'une 

ligne de chemin de fer (YAPO TCHIMOU Pac6me, 2002). 

Adjame, deformation de Adjemin signifie lieu de 

rassemblement ou de reunion des Bidjanbs, une tribu des 

Tchamas. Au depart tout ce peuple s'appelait les Cobris. Depuis 
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plus d'un siecle, ils ont decide de se faire appeler les Tchamans 

(peuple elu ou choisi, c'est-a-dire les meilleurs). Aujourd'hui on 

les appelle Ebrie, terme generique qui leurs a ete attribue par 

leur voisin Aboure a. la suite d'un conflit fancier. 

Ce sobriquet (Ebrie) qui signifie sale, belliqueux leur resta 

jusqu'a ce jour. Adjame, autrefois riche terrain essentiellement 

agricole, grandi et devient tres vite un centre intense dans les 

activites du negoce; les commen;:ants libanais s'y installaient et 

construisirent les premiers immeubles a etages avec les Malinke 

communement appeles Dioula, les Mauritaniens, les Marocains. 

Le commerce a Adjame est aujourd'hui, du point de vue 

ethnique diversifie et le plus souvent specialise dans la petite 

epicerie, la vente de tissus, la quincaillerie, l'ameublement etc. 

En 1934, Abidjan devient la capitale de la Cote d'Ivoire. Le 

village d'Adjame va connaitre un nouvel essor. Alors que 

!'administration coloniale va s'installer dans le quartier du 

Plateau, les villages d'Adjame et Anoumabo (actuel Treichville ) 

accueillent les collaborateurs(commis, manreuvres, cuisinier 

etc.) de !'administration coloniale. 

L'urbanisation aidant, Abidjan avec son expansion 

permettra a Adjame de devenir un grand quartier. Au niveau 

commercial, on assiste a l'arrivee des commen;:ants Syro­

libanais, Nigerians, Soudanais, Senegalais, Sierra leonais, 

Gabonais; Congolais etc. 

En 1955, Abidjan devient la premiere commune de la Cote 

d'Ivoire. Le premier maire de la commune d'Abidjan fut feu Felix 

HOUPHOUET BOIGNY. 
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En 1960, la Cote d'Ivoire accede a la souverainete 

nationale. En 1965, dans le but d'une politique de 

decentralisation, il est cree deux communes : la commune nord 

et la commune sud qui sont des delegations de la mairie 

d'Abidjan. Ce sont les delegations de mairie d'Adjame et de 

Treichville. 

Le premier delegue au marre qui dirigea la commune 

d'Adjame etait monsieur DIAWARA MAMADOU, en 1965 le 

second monsieur ATTOUGLE Joseph de 1965 a 1980. 

En 1980, le PDCI, la section du RDA, Cote d'Ivoire, parti 

unique a l'epoque tenait son septieme congres. Ace congres, il a 

ete demande de renforcer !'administration ivoirienne. Cela se 

traduira par une politique de decentralisation. Cette resolution 

du PDCI-RDA sera approuvee par les deputes. 

Ainsi, par la loi N°80-1180 du 17 Octobre 1980 portant 

creation des communes, Adjame devient une commune de plein 

exercice. Cela passe par la mise en place des elections. 

En effet, le premier maire elu de la commune d'Adjame 

etait Monsieur AMOI Jean Benjamin(1980-1985), le second 

Monsieur DEMBELE Lassina (1985-1996), le troisieme 

Monsieur AMONDJI Pierre (1996-2001) et depuis le 25 mars 

2001 Monsieur Youssouf SYLLA dirige la commune d'Adjame. 
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Parallelement a cette organisation administrative, les 

Tchamans ou Ebrie ont une organisation traditionnelle basee sur 

les tranches d'ages des generations. Ils ont a la tete de la 

communaute d'Adjame village un chef du nom de BESSE Jean 

Marie depuis le 25 janvier 1992. 

L 'historique de la commune d'Adjame nous parait tres 

important dans la comprehension de la proliferation du 

phenomene de la mendicite dans ce quartier. Lieu de transit, de 

rassemblement et de commerce par excellence avant 

l'independance de la Cote d'Ivoire, ce quartier recevait deja une 

population importante. Or, on ne saurait ignorer que la variable 

(population nombreuse ) est indispensable a la pratique de la 

mendicite. L 'histoire de la commune d'Adjame a done des 

impacts sur le developpement de la mendicite dans ce quartier 

aujourd'hui. 

1- 2- 2 Presentation geographique 

Adjame est situe au centre du district d'Abidjan (DOUMBIA 

Laye, 2003). Le district d'Abidjan part de la sous-prefecture de 

Songon, de Bingerville, d'Anyama jusqu'a l'entree de Grand­

Bassam. Adjame fait partie des dix (10) communes d'Abidjan, 

avec une superficie de 112,8 ha batis et une population de 

254290 habitants (Recensement general de !'habitat et de la 

population, 1998) : 70 % de la population a moins de 35 ans. 

Cette population estjeune. Elle est composee de 51 °/o d'hommes 

et de 49 o/o de femmes. Les etrangers font 60 % et les ivoiriens 

40 % de la population d'Adjame. Les Ebrie representent 19 %. 
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Adjame est limitee : Au nord par Abobo (FILTISAC), au sud par 

le Plateau ( l'Institut National de Sante Publique : INSP), a l'est 

par Cocody, carrefour zoo, a l'ouest par le boulevard de la paix 

Attecoube. 

Adjame est situe dans une cuvette entouree de talus. Son 

reseau routier s'etend sur 120 km, dont 40 bitumes et 80 km 

non bitumes. Adjame est subdivise en quelques quartiers. Des 

immeubles collectifs font 18 % de !'habitat, les maisons 

individuelles groupees (14 %), les cours communes (54,4 o/o) et 

les habitats precaires ou bidonvilles font (13,6 °/o). 

Le climat d'Adjame est de type attieen et la vegetation est 

de type domestique. I1 n'y a pas de cours d'eau a Adjame. 11 

existe quatre grandes saisons a Adjame: une grande saison de 

pluie (mai a juillet), une petite saison de pluie(octobre a 
decembre), une grande saison secheijanvier a mai), une petite 

saison seche (aout a octobre). La temperature la plus hausse est 

de 38°C et la plus basse 20° C. La pluviometrie est de 1110 mm 

de pluie par an. 

Selon une etude du BNETD (Bureau National d'Etude 

Technique et de Developpement), Adjame rec;:oit environ 2 

millions de personnes en transit par jour. 

La position geographique de la commune d'Adjame au 

centre de la ville d'Abidjan lui permet de recevoir une 

population tres nombreuse le jour comme la nuit. Pour nous, 

la variable population liee a !'emplacement geographique de 

cette commune est un element qui favorise la mendicite. 
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1- 2 - 3 Principales ressources economiques 

La vocation premiere de la commune d'Adjame est le 

commerce notamment la distribution. Elle dispose de : 

1- 2 - 3 -1 Usines 

Plusieurs unites de production sont representees a Adjame 

et parmi ces unites nous avons retenu quelques unes : MACACI 

(matelas), FILTISAC (sacs en jutes), Aidar et Freres (lingerie), 

Fraternite Matin (journal quotidien), Edipress (distribution de 

journaux), SONITRA ( societe de bitume). 

1-2-3-2 Moyens de transports 

Les moyens de transports a Adjame sont les suivants : les 

autobus, les taxis intercommunaux, les woro-woro (ligne 

interne), les voitures personnelles. 

1-2-3-3 Services generaux 

Trois services(03) generaux sont representes a Adjame : 

Compagnie ivoirienne d'electricite (CIE), SODECI Societe de 

distribution d'eau ( SODECI ), Poste de Telecommunication 

(PTT). 

l-2-3-4Securite 

Les services de securite presents dans la commune 

d'Adjame sont les suivants: District de police, Commissariat du 

3e arrondissement (Adjame-Harris), Commissariat du 7e 

arrondissement (220 logements), Commissariat du 1 le 

arrondissement (Williamsville), Commissariat du 
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arrondissement (quartier Adjame nord), Caserne des sapeurs 

pompiers de l'lndenie, Police municipale. 

1-2-3-5 Marche 

Nous comptons 6 marches plus un centre commercial : 

Grand Marche (Forum), marche Bromakote, marche de l'habitat 

extension, marche de Williamsville 3, marche de Williamsville 1, 

Centre commercial du boulevard Nangui Abrogoua, le marche 

des 220 logements. 

1-2-3- 6 Gares 

On compte plusieurs gares a Adjame notamment : la gare 

routiere d'Adjame, la gare SOTRA ( Adjame Nord-Est), nouvelle 

gare ( d'Adjame Nord), SITARAIL (Adjame Nord). 

1-2-3-7 Hotels 

Quelques hotels existent a Adjame : Hotel Banfora, Hotel du 

Nord, Hotel Koui-Bi-Lou, Hotel Mont Niangbo. 

1-2-3-8 Ecoles 

A Adjame on compte: Sept (7) maternels, cinquante et 

une(51) ecoles primaires publiques, cinq (5) ecoles primaires 

privees, quinze (15) etablissements secondaires prives, onze (11) 

etablissements secondaires professionnels, une universite 

( Abobo-Adjame ) et quelques grades ecoles. 
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1-2-3-9 Structures de sante 

La commune d'Adjame possede six (06 ) dispensaires plus 

un medico-scolaire (Adjame Nord) :Dispensaire de Williamsiville, 

dispensaire d'Adjame Nord CNPS, dispensaire des sapeurs 

pomp1ers. Les structures de sante a caractere prive sont les 

suivants: dispensaire de la mission libanaise, dispensaire des 

Assemblees de Dieu, Clinique de fraternite, Clinique sainte 

Marie, Clinique Hamadia quartier Marie Therese, Centre medical 

la Rochelle. 

11 y a lieu de signaler que la commune d'Adjame ne possede 

pas d'h6pital, toutefois, un projet de construction d'un h6pital 

est en cours, en lieu et place du dispensaire d'Adjame centre. 

Par ailleurs, la commune d'Adjame enregistre un total de 

trente huit (38) pharmacies. 

Les atouts economiques enumeres nous paraissent 

importants pour !'analyse du developpement de la mendicite 

dans ce quartier. En effet, la presence des differentes structures 

economiques et l'accroissement des activites commerciales 

attirent un flux inestimable de population qui constitue un 

socle pour la realisation de la pratique de la mendicite. A cela, il 

faut ajouter que les abords de ces structures sont bien souvent 

pour des mendiants des endroits favorables. 
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1-2-4 Infrastructures socio-culturelles 

1-2-4-1 Edifices religieux 

Au n1veau des eglises catholiques nous avons : Saint 

Michel, Saint kizito, Saint Luc (220 logements), Saint Charles 

Lwanga (Adjame Nord Est), Saint Sacre Creur (Mission 

libanaise). Concernant des eglises protestantes on note: 

Assemblee de Dieu, Eglise Harriste, Eglise Universelle, Ebenezer 

(Adjame village), Eglise protestante methodiste (220 logements). 

Concemant la religion musulmane on compte: la grande 

mosquee d'Adjame (Bd Nangui Abrogoua), petite mosquee de 

mairie 1, mosquee de la communaute Hamadyan, mosquee du 

quartier Marie Therese, mosquee de Williamsville. 

Les differentes structures socio-culturelles, surtout des 

mosquees et des eglises regroupees dans la commune d'Adjame 

jouent un role important dans le developpement de la mendicite. 

Ces lieux de priere sont parfois des endroits ou la charite et la 

compassion sont presentes. 

1-2-5 Organisation administrative d'Adjame 

Nous ne mettons pas un accent particulier sur la 

presentation de !'organisation administrative de la commune 

d'Adjame parce qu'elle ne preoccupe pas assez notre 

population cible. En revanche, des structures techniques qui 

decoulent de !'organisation administrative de la Mairie 

d'Adjame obeissent a un objectif qui est celui du 
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developpement de la commune au niveau socio-economique 

et environnemental. Cependant, le cadre environnemental 

d'Adjame est envahi par les commerc;:ants et les mendiants 

qui se partagent officieusement les voies publiques. 

2 - Population 

Dans la logique d'obtenir des informations diversifiees en 

vue de mieux cerner les contours de notre sujet d'etude, nous 

nous sommes interesses a des categories differentes de 

population. 

D'une part, la recherche se preoccupera de la population 

des acteurs directement impliques dans le phenomene. Il s'agit 

en particulier des jeunes mendiants qui peuvent se regrouper 

en deux categories: les vrais mendiants (ceux qui se contentent 

de mendier comme par exemple, les guides et les handicapes) et 

les assimiles ( ceux qui font une petite activite en dehors de la 

mendicite) et les utilisateurs. Ce choix est motive par le fait que 

ces jeunes et leurs utilisateurs sont censes connaitre les raisons 

de leur mendicite. D'autre part, la population d'Adjame, c'est-a­

dire les personnes qui ne sont pas directement concernees par 

la pratique, mais qui, neanmoins, sont interpellees par ses 

manifestations : clients, commerc;:ants, transporteurs, residents, 

individus de passage etc. Ce choix de la population 

indirectement concernee se justifie par notre desir de verifier les 

informations donnees par les acteurs principaux. 
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3 - Echantillon 

11 nous a ete difficile d'obtenir l'effectif de la population cible 

parce que le nombre exact des mendiants a Adjame n'est pas 

connu. 11 n'existe non plus, aucune base fiable pouvant servir de 

socle a l'elaboration d'un echantillon representatif. Aussi la 

mobilite de certains mendiants rend t-elle difficile leur 

localisation. Cependant, i1 est important de preciser les 

conditions et la maniere dont ont ete selectionnes les 140 

personnes qui composent notre echantillon (80 enfants 

mendiants, 20 utilisateurs, 40 donateurs). 

Concernant les 80 jeunes, 50 ont ete choisis au cours de 

leur activite de mendicite dans les differents endroits qui seront 

precises ulterieurement dans le chapitre relatif a la localisation 

des mendiants. Les 30 autres ont ete selectionnes dans des 

structures de prise en charge des jeunes en difficulte telles que 

le Centre d'Ecoute Pilote d'Adjame (C.E.P.A.). Contrairement aux 

mendiants rencontres a ciel ouvert, ceux qui ont ete repertories 

dans des structures de prise en charge ne sont selectionnes 

qu'apres l'entretien qu'ils nous accordaient ou simplement a 
partir de l'analyse de leur dossier faisant mention de leurs 

activites passees. Pour avoir des informations, nous etions 

parfois tenus de leur offrir d'abord une piece d'argent ou en faire 

la promesse. 

S'agissant des 20 utilisateurs, 15 ont ete choisis en fonction 

de leur permanence a certains endroits precis reperes lors de 

notre pre-enquete. Les 5 autres ont ete choisis au cours de leur 
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activite c'est-a-dire au moment ou ces mendiants recevaient des 

dons de la part des passants. 

Quant aux 40 donateurs, ils ont ete repertories en faisant 

leur don ou juste apres leur don. 

Nous signalons que, pour un souci d'avoir un echantillon 

representatif nous avons, sur des recommandations de l'un de 

nos encadreurs (Yves MARGUERAT), procede a un recensement 

de tous les mendiants rencontres dans ladite commune. Cela 

nous a permis d'avoir un effectif approximatif de 212 mendiants 

(toutes categories confondues) repartis comme suit: 111 enfants 

et adolescents de ou dans la rue mendiants, 53 utilisateurs 

d'enfants et 48 enfants et adolescents handicapes ou infirmes 

mendiants. 
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Tableau 1 : Repartition des differentes categories 

de mendiants en fonction de leur echantillon 

Categories Echantillon 

* Enfants de et dans la rue 

- les vautours 10 
- les talibes 08 
- les portefaix et autres 32 

- Enfants et adolescents 

handicapes mendiants 13 

- Guides des aveugles 17 

* Utilisateurs d'enfants 

- meres porteuses de jumeaux 08 

-adultes handicapes OU 

aveugles 12 

* Donateurs 40 

TOTAL 140 

Commentaire et analyse du tableaul 

Les differentes categories de mendiant contenues dans le 

tableau 1 seront analysees dans des axes ou sous-titres de ce 

chapitre 2. Toutefois, pour la comprehension du choix des 

echantillons, il serait important de se referer a la methodologie 

de notre travail developpee plus haut (au n1veau de 

l'echantillon). 

6, -

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



II - METHODES DE RECHERCHE 

Pour le souci d'une orientation plus objective de notre 

methodologie et celui de la comprehension du phenomene 

etudie, nous avons opte pour des methodes de recherche 

suivantes: historicisme, fonctionnalisme, structuralisme. 

1- Methode historique 

Elle nous permet de comprendre les mutations qu1 

s'operent dans les manifestations des pratiques de la mendicite 

a Abidjan en dehors des exigences religieuses. Si mendier 

decoulait · des valeurs culturelles religieuses en terme de charite 

ou d'aum6ne, il est bien evident que cette pratique ne semble 

plus presenter le meme visage. Et le recours aux enfants dans 

cette course quotidienne de recherche de gains materiels et 

financiers pose le probleme des conditions de l'adaptation 

sociale de ces enfants mendiants. Face done a cette situation, le 

recours a la methode historique s'avere important parce qu'il 

nous aide a comprendre les etapes de la montee de la nouvelle 

generation de mendiants. 

Par ailleurs la methode historique est utile pour 

comprendre et saisir les enjeux des debats ou l'on fait appel a 
un « retour aux sources», ceux ou la modernisation se heurte a 
des modes d'organisation politique, economique et sociale, 

herites d'une periode anterieure (Paul N'DA, 2000). 

Comme le dit R.BASTIDE (1996), « nous avons beau 

cherche a remplacer la causalite par d'autres notions, nous nous 
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heurtons toujours au meme probleme, celui du temps social, 

revelateur de changement, de metamorphoses, de creation ou de 

disparition, qui resiste a tout autre type d'explication en dehors 

de !'explication causale ». 

2 - Methode fonctionnelle 

L'analyse fonctionnelle intervient a trois niveaux: 

- elle vise dans un premier temps a cerner des usages et 

des sentiments dits fonctionnels qui motivent la pratique de la 

mendicite chez les jeunes ou chez leurs utilisateurs et 

!'interpretation que la population fait de cette pratique. 

- Dans un second temps, la methode fonctionnelle a pour 

but de justifier le role des survivances sociales comme la 

mendicite des enfants et celle des adolescents pour voir s1 

apparemment cette pratique a sa raison d'etre dans une societe 

moderne comme la notre. La fonction manifeste de la mendicite 

qui consistait a demander les aum6nes dans la logique religieuse 

s'est transformee en une autre fonction dite latente. Cette 

derniere qui n'est ni comprise, ni voulue par une majorite, est 

remplie par des personnes ayant substitue a leur but initial une 

autre fonction qui est celle de faire de la mendicite un metier. 

- Enfin le troisieme postulat concerne la necessite de 

!'interpretation fonctionnaliste. Selan MALINOWSKI, « dans tous 

les types de civilisation, chaque coutume, chaque objet materiel, 

chaque idee, chaque croyance, remplit une fonction vitale, a une 

tache a accomplir, represente une partie indispensable d'une 

totalite organique ». 
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lei le fonctionnalisme (Madeleine GRAWITZ, 1996) nous 

invite done a comprendre qu'au-dela des aspects nefastes de la 

mendicite, l'implication des mineurs dans cette pratique se 

presente a certains egards comme la solution de l'adaptation 

sociale de ces mineurs aux epreuves quotidiennes de la vie. 

En definitive, la methode fonctionnelle a un inten~t 

concret: elle permet d'observer les phenomenes ou les 

institutions, de tenir compte de l'interdependance de ces 

phenomenes ou de ces institutions et de leur lien avec la societe 

globale. 

3 - Structuralisme 

Le structuralisme cherche a identifier les regles 

d'association qui lient la mendicite des jeunes aux autres 

formes de marginalite juvenile dans des grandes agglomerations 

africaines et precisement a Abidjan. Elle veut decouvrir une 

structure sous-jacente, une coherence interne, une permanence 

dans le temps entre des elements de cette pratique. 

Dans cette optique, le structuralisme intervient a deux 

n1veaux: 

- elle vise dans un premier temps a cemer l'organisation de 

la mendicite en terme de relations entre les mendiants. En effet, 

au-dela des manifestations apparentes cette pratique se 

dissimulent des relations sociales sous-jacentes qui lient les 

mendiants entre eux. On assiste a Adjame a une 

professionnalisation de la mendicite s'apparentant a une 

entreprise ou les enfants et les adolescents sont souvent utilises 
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a partir d'un contrat verbal. L'ultime but etant la recherche de 

gains materiels et financiers. Le trafic des mineurs en vue de 

!'exploitation des revenus de leur travail par exemple est une 

illustration de la structure sous-jacente de cette activite. 

Dans un second temps, le structuralisme apprehende 

d'autres types de rapports de relations structurelles entre les 

auteurs de la mendicite et des variables d'ordre socio-culturel 

(ethnie, culture, sexe, pays d'origine, religion, urbanisation etc.). 

L'analyse structurale se preoccupe ici des interactions, des 

influences mutuelles ou reciproques entre le developpement de 

la conduite mendiante a Adjame et le contexte socio-economique 

et culturel a Abidjan. Elle vise a evaluer les changements venus 

de l'exterieur, leurs impacts, leurs incidences qui fragilisent 

certaines personnes qui reagissent a leur tour par la mendicite. 

III - TECHNIQUES DE RECUEIL DES DONNEES 

Pour recueillir des donnees relatives a notre sujet de 

recherche nous avons eu recours aux differentes techniques 

suivantes : questionnaire, entretien, interview, documentation, 

etude de cas, observation, des contacts personnels ou par 

personnes interposees avec les mendiants, contacts avec les 

Autorites administratives (Autorites municipales et etatiques, 

Responsables d' ONG, etc.), description. 

L'enquete s'est deroulee dans la commune d'Adjame 

pendant la journee, mais elle s'est faite dans certains endroits 

specifiques, qui, selon les informations rec;:ues pendant notre 

pre-enquete seraient propices a la mendicite. 

67 -

·' 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



1- Technique documentaire 

L'etude documentaire a ete l'une des phases importantes de 

notre etude. Elle nous a permis de rechercher et de recueillir des 

informations et des donnees relatives a notre objet d'etude. Cela 

a requis de notre part un travail de selection et d'analyse des 

informations. Pour realiser cette operation nous avons consulte 

des services de documentation suivants: des bibliotheques de 

l'Universite de Cocody, du Bureau International Catholique de 

l'Enfance (BICE), d'Institut de Recherche pour le Developpement 

(IRD), de !'UNICEF et les services techniques de la Mairies 

d'Adjame. A cette demarche il faut ajouter que nous avons 

adjoint des articles de journaux, des theses et memoires ainsi 

que des rapports de fin de stage. 

2 - Entretien 

Pour verifier la credibilite des informations donnees par les 

mendiants sur le terrain, nous nous sommes adresses a des 

categories de population telle que des chefs coutumiers, des 

chefs religieux et a des services concemes par le phenomene. 

Pour realiser cette operation, nous etions tenus de nous rendre 

dans les domiciles ou dans les services des personnes 

susceptibles de nous donner des informations. A ce sujet, nous 

avons retenu l'entretien semi-structure qui nous parait 

important dans la mesure ou les sujets selectionnes ont ete 

invites a s'exprimer de fac;on libre et approfondie sur des 

experiences vecues concernant le phenomene. 

6S -

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



IV - ANALYSE DES DONNEES 

Les donnees que nous avions recueillies ont ete traitees par 

des tableaux en vue de degager des frequences, des moyennes 

relatives au phenomene. Ensuite nous procedions a 

!'interpretation de ces donnees, de fa9on a verifier les hypotheses 

de recherche formulees au depart. 

L'etude a en plus combine plusieurs methodes qualitatives 

et quantitatives afin de mieux cerner le phenomene. Le but etait 

d'identifier et de decrire les analyses et les appreciations ainsi 

que les attitudes liees a la mendicite des mineurs. 11 s'agissait 

egalement de relever les perturbations de !'adaptation sociale qui 

s'y attache en vue de proposer les mesures pour l'attenuer. 

1- Approche qualitative 

Concernant l'approche qualitative, elle nous a perm1s de 

comprendre le phenomene de la mendicite des jeunes a Adjame 

et partant, de comprendre !'adaptation sociale de ces derniers. 

Ceci au dela des observations, des descriptions, des 

interpretations qu'on en fait communement. 
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2- Approche quantitative 

Elle nous permet de quantifier des donnees recueillies 

(taille, sexe, habitation, des tableaux et graphiques, des 

statistiques, etc.). Sachant qu'une simple qualification de l'objet 

de notre etude ne suffit pas, l'approche qualitative nous guide 

egalement dans la comprehension des liens entre des variables 

qui caracterisent la conduite des enfants mendiants. 

V - DIFFICULTES 

11 serait important de mentionner que nous avons connu 

deux difficultes majeures dans la realisation de ce travail. Ces 

difficultes sont les suivantes : le manque d'argent et les 

problemes de documentation. 

Concernant les finances, il est opportun de mentionner que 

le manque de moyens financiers a ete l'un de nos obstacles 

majeurs. En effet, nous avons pu beneficier d'une petite 

subvention de 1250 dollars de la part du CODESRIA que nous 

remercions au passage les responsables. Cependant, pour une 

incomprehension dans !'analyse de notre dossier, cette 

subvention a ete insuffisante pour une these car etant destinee a 
la realisation d'un Diplome d'Etudes Approfondies (D.E.A). 

Retenons en outre, que la crise economique que traversent 

presentement les pays africains en general et la Cote d'Ivoire en 

particulier a des incidences sur les domaines de la recherche 

universitaire. 
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Concernant la documentation, il faut signaler que la 

plupart des auteurs qui ont ecrit sur le phenomene des enfants 

mendiants, ont aborde ce sujet comme faisant partie integrante 

du phenomene des enfants de la rue en general. A cote de ce 

probleme de la documentation se trouve celui de !'absence des 

donnees exhaustives concernant l'effectif des mendiants. 

Le dernier obstacle que nous avons enregistre concerne 

!'absence de statistique exacte des mendiants. Cette difficulte est 

liee a la mobilite des mendiants qui par consequent echappent a 
toute evaluation statistique. 

Malgre ces difficultes enumerees nous avons pu aboutir 

aux resultats grace a notre motivation personnelle en faisant 

bon usage de la petite subvention rec;:ue de CODESRIA. A ceci i1 

faut ajouter les soutiens multiformes des parents et 

connaissances. Par exemple tous les tirages de cette these ont 

etes faits par Monsieur KOFFI Benjamin (un frere en Christ). 

Pour ce qui est de la documentation, nous avons rec;:u un 

important lot d'ouvrages de la part de CODESRIA et un micro 

ordinateur pour faciliter la saisie du texte de notre travail. 

Enfin nous n'oublions pas le soutien de celui a qui tout est 

possible, l'Eternel des armees manifeste en son fils JESUS 

CHRIST. 
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Conclusion de la premiere partie 

Au terme de cette premiere pru-tie consacree au cadre 

theorique et methodologique de notre travail, deux faits majeurs 

attirent notre attention. 11 s'agit du probleme que pose la 

pratique de la mendicite des gamins et les demarches 

methodologiques en vue d'attenuer ce type de marginalite. Au 

fond nous estimons par le choix. de ce sujet que le fait pour un 

mineur d'etre implique dans une pratique qui exigent efforts 

physiques contre les intemperies peut desequilibrer son 

adaptation sociale. Mais cette justification a priori ne peut etre 

fondee que grace a une demarche methodologique prenant en 

compte les elements suivants : l'analyse du terrain d'etude, la 

prise en consideration des approches historique, fonctionnelle et 

du structuralisme. A toutes ces approches, i1 faut ajouter un 

recueil des donnees fonde sur l'entretien et la documentation. 

Concernant surtout le terrain de l'etude, i1 convient de 

signaler que nous avons choisi la commune d'Adjame en raison 

de la population nombreuse que ce quartier draine par jour. En 

effet, les abords des differentes structures socio-economiques et 

culturelles ( gares, marches, voies publiques, lieux de culte, 

restaurants et maquis etc.) regroupes a Adjame sont pour les 

mendiants des lieux strategiques en vue de recevoir des recettes 

journalieres satisfaisantes. 
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CHAPITRE 1 : MANIFESTATIONS DU PHENOMENE 

1- IDENTIFICATION DES ACTEURS PRINCIPAUX 

1-1 Enfants et adolescents mendiants 

1-1-lTypologie d'enfants et 

d'adolescents mendiants 

Nous avons retenu trois grands groupes d'enfants 

mendiants dont la repartition tient compte des 80 jeunes avec 

qui l'entretien a eu lieu. 

Tableau 2 : Repartition des enfants 

mendiants selon leur typologie 

Typologies Effectif 

* Enfants de ou dans la rue 

- les vautours 10 

- les talibes 08 

- les portefaix et les autres 

exen;ant des petits metiers 32 

* Enfants handicapes 13 

* Enfants conducteurs 

d'aveugles ou d'infirmes 17 

TOTAL 80 

Ofo 

12,50 

10,00 

40,00 

16,25 

21,25 

100 
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Commentaire et analyse du tableau 2 

Eu egard aux differentes formes de la mendicite, la 

presente etude s'est evertuee a se preoccuper de certaines 

categories d'enfants mendiants. Aussi, la representation 

culturelle ou religieuse qui caracterise certains groupes de 

mendiants tels que des guides de jumeaux et des eleves des 

ecoles coraniques (les talibes), donne-t-elle un cachet particulier 

a la mendicite juvenile en Cote d'Ivoire. Les assimiles, en 

l'occurrence les vautours (qui vont de restaurants a restaurants 

pour recuperer le reste des plats), les portefaix et les ecoliers qui 

pratiquent une operation mi-mendicite, mi-activite lucrative. La 

liste des enfants mendiants s'allonge lorsque les faux mendiants 

s'ajoutent. C'est done a travers cette multitude de groupes 

d'enfants mendiants que nous nous sommes bases afin d'etudier 

quelques cas typiques. 

1-1-1-1 Enfants et adolescents mendiants des rues 

Parmi les Jeunes des rues supposes etre tous des 

mendiants a Adjame, on distingue, des enfants de la rue et ceux 

dans la rue. La premiere categorie rassemble des gamins sans 

domicile dormant exclusivement dans la rue. La seconde 

categorie benefi.ciant de !'insertion familiale, rentre chaque soir a 
la maison vers 16 ou 17 heures apres leurs activites. 

« Enfants de la rue, la mendicite premier metier», tel 

est le titre d 'un article du quotidien ivoirien « Fratemite Matin » 

paru en 1986. Ce titre traduit tres probablement l'eveil d'un 

certain interet de la presse ivoirienne a l'egard du probleme des 

jeunes de la rue d'une fac;:on generale, et de leurs multiples 
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Photo I : Un enfant mendiant en activite 

• 

Photo 3 : Une petite mauritanniene 
mendiante 

Photo 2 : Une mere avec des jumeaux • . 

Photo 4: Un aveugle conduit par sa niece 
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_., activites en particulier. En tout etat de cause, la mendicite est 

une activite essentielle de l'enfant de la rue et selon Josette 

BARRY (journaliste a Fratemite Matin), celui qui visite Abidjan 

est frappe par la presence de tres jeunes enfants qui font de la 

mendicite leur premier metier avec pour cible : les 

automobilistes, obliges de se plier aux exigences du code de la 

route et qui s'immobilisent a un stop ou au feu de signalisation. 

En effet, selon les resultats de la brigade des mineurs 

d'Abidjan; 90 o/o des enfants de la rue interpelles ont tous eu 

pour premiere activite, la mendicite. Ainsi, si petit, si faible que 

l'on soit, une fois dans la rue, que l'on aie choisi librement ou 

non, il faut survivre, et d'abord manger: On peut, a peu pres 

partout, se nourrir dans la rue pour bien pas cher, encore faut-il 

avoir de l'argent. 

A l'examen attentif, certains points principaux surgissent 

de ces articles, lesquels indiquent clairement la perception 

nouvelle que "Fratemite Matin" a de ce phenomene social. 

1-1-1-2 Mendiants vautours 

Le terme de vautour est un sophisme attribue a des 

mendiants agissant dans la rue comme l'oiseau de ce nom qui 

vit d'expedients ou de charognes. La specialite de ces gasses de 6 

ans en moyenne est d'aller de restaurant en restaurant pour 

rehuperer les restes des plats. Souvent pour acceder a ces restes 

de nourriture, la patronne du maquis les oblige a faire la plonge. 

Ces enfants vivent done de pitance, mais quemandent aussi de 

l'argent aux clients des restaurants ou d'autre personnes. Le 

revenu de leurs activites peut etre estime en moyenne a 500Fcfa 
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par Jour. L'un d'entre eux s'est confie a nous en ces termes : 

Mariam Kande (14 ans):" J'ai repris troisfois ma classe de 

CM2, puis j'ai ete renvoye. Comme mon pere ne pouvait 

rien faire pour moi, J'ai decide de me faire de l'argent en 

mendiant ». 

1-1-1-3 Talibes ou garib 

Le terme de talibes provenant de la langue « wolof » au 

Senegal, et garib en arabe designe les enfants de l'ecole 

coranique dont le devoir essentiel est de mendier pour le compte 

du maitre marabout (Marlin) ou du professeur (Ouztazou). C'est 

une formation initiee en vue de preparer l'enfant a affronter des 

dures realites. de la vie. 

Les talibes que nous avons observes au cours de l'enquete 

ont en moyenne 11 ans. Leur gain journalier varie suivant les 

periodes de mendicite: 1000 F CFA dans les jours ordinaires, 

3000 F CFA les vendredis, journee de priere et egal OU superieur 

a 3000 F CFA pendant les fetes des musulmans (Maouloud ou la 

nuit du Destin, celebree a l'issue du careme des musulmans, le 

ramadan ainsi que la fete de Tabaski). 
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1-1-1-4 Portefaix ou porteurs de bagages 

Les enfants de ou dans la rue s'adonnent au transport des 

bagages des personnes, venues au marche pour les emplettes, 

moyennant les pieces de monnaie. Le metier du porteur de 

bagages a ete autrefois l'apanage des immigres, notamment les 

ressortissants du Niger, arrives en nombre important en Cote 

d'Ivoire aux annees de la colonisation dont l'age varie de 18 a 50 

ans et plus; ils constituent jusqu'a present une colonie de 

porteurs dans la plupart des grandes villes, notamment Abidjan. 

A ces porteurs classiques adultes, s'est ajoutee une nouvelle 

categorie de porteurs tresjeunes dont l'age varie de 6 a 14 ans et 

plus selon les resultats de l'enquete. Ces enfants porteurs sont 

des polyvalents; ils associent a cette activite divers autres petites 

(laveurs de vitre, vendeurs de petits articles, petits cireurs) et la 

mendicite. 

1-1-1-5 Jeunes handicapes moteurs 

Ces enfants sont les moins nombreux dans cette repartition 

de l'echantillon. Leur handicap se presente surtout comme un 

dysfonctionnement, soit d'un ou des deux membres inferieurs ou 

meme superieurs. En fait, l'on constate chez ces enfants, une 

incapacite totale ou partielle a faire valoir la marque de bipede 

devalue a l'homme (Casimir BALLOU,1997). 
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Photo 9 : Un adolescent mendiant et gardien de voiture 

Photo 10 : Un adolescent mendiant et porteur de bagages 

Photo 11 : Un enfant conducteur d'aveugle 
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1-1-1-6 Jeunes servant de guides aux 

adultes infirmes ou handicapes 

Cette forme de mendicite est le fait de certaines personnes 

invalides, notamment des aveugles et des handicapes physiques 

qui utilisent parfois des jeunes. Leurs guides sont legions dans 

la ville d'Abidjan, dont l'age varie respectivement de 6 a 18 ans 

et plus. Le handicape ou l'aveugle est accompagne le matin et 

ramene le soir en voiture 2 %, a pied 93 %, en tricycle (velo a 

trois roues) 5 %. Ce groupe d'enfants sont des marcheurs 

infatigables, ils se promenent de quartier en quartier. C'est done 

un travail harassant qui demande beaucoup d'efforts aux 

gosses, ils sont souvent obliges de parcourir de grandes 

distances durant leur journee de travail. 

1-1-2 Identite des enfants mendiants 

Parler de l'identite des enfants mendiants revient a saisir 

les elements sociologiques (age, sexe, religion, nationalite, 

niveau d'instruction, structure familiale, mode de vie familiale 

etc.) propres aces differents enfants. 

L'analyse de ces elements permettra de comprendre les 

caracteristiques de ces jeunes qui vivent dans une situation 

sociale a risque, mais aussi de voir les rapports qui pourraient 

exister entre ces elements eux-memes et la conduite de ces 

Jeunes. 
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1-1-2-1 Age des jeunes mendiants 

Tableau 3 : Repartition des jeunes mendiants 

en fonction de leur age 

Age Effectif 

(6 a 10 ans) 18 

(11 a 15 ans) 15 

(16 a 18 ans) 47 

TOTAL 80 

Commentaire et analyse du tableau 3 

o/o 

22,50 

18,50 

58,50 

100 

Sur un effectif de 80 jeunes interroges, nous avons pu 

retenir trois tranches d'age differentes : la premiere tranche 

d'age comporte des enfants dont l'age varie entre six (6) et dix 

(10). La deuxieme tranche regroupe des jeunes de 11 a 15 ans. 

Et la troisieme et derniere tranche est composee des jeunes de 

16 a 18 ans. Concernant la premiere tranche d'age (de 6 a 10 

ans) nous avons retenu 18 enfants soit (22,50 %). Quant a la 

deuxieme tranche d'age ( de 11 a 15 ans), nous avons pu 

observer la presence de 15 jeunes soit (18,50 %). Enfin, 58,50 % 

soit 4 7 jeunes (gan;ons et filles) interroges sont des adolescents 

dont l'age est essentiellement superieur a 15 ans. 
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Tableau 4 : Repartition des categories de jeunes 

en fonction de leur age. 

Age des jeunes 
Type 

Dejeunes 6 a 10 11 a 1s 16 a 1s 

mendiants 

Jeunes de ou dans 
16 14 20 

la rue mendiants 

Jeunes handicapes 

ou.infinnes mendiants 02 04 07 

Jeunes conducteurs d'adultes 

handicapes 06 08 03 
ou infirmes 

Commentaire et analyse du tableau 4 

Effectif 

50 

13 

17 

Partant de l'age des jeunes, nous avons essaye de faire une 

repartition selon leur typologie. A cet effet, sur 50 jeunes de ou 

dans la rue(non handicapes ni conducteurs d'aveugles) nous 

avons retenu la presence de 20 adolescents (de 16 a 18 ans). 

En revanche, concernant les jeunes de ou dans la rue 

(handicapes) i1 ressort que sept (07) adolescents sur un effectif 

de treize (13)jeunes ont l'age essentiellement superieur a 15 

ans. Nous notons done a cet effet une absence remarquable des 

mineurs handicapes mendiants dont l'age est inferieur a 11 ans. 

Pour ce qui est des jeunes conducteurs, il convient de signaler 

que sur un effectif de dix sept (17) jeunes interroges, il n'y a que 

trois seulement qui ont un age superieur a 15 ans. S'agissant en 

definitive des conducteurs d'aveugles, nous remarquons qu'elle 

s'applique plus aux enfants moins ages (6 a 15 ans). On serait 
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tente d'affirmer que mains done on est age, plus on est sollicite 

par un parent handicape pour le guider. 

Ce qu'il faut retenir en definitive c'est qu'il existe un 

rapport entre l'age des differents types de jeunes et l'activite de 

mendicite. 

1-1-2-2 Sexe des jeunes mendiants 

Tableau 5 : Repartition des jeunes mendiants 

en fonction de leur sexe 

Sexe Effectif D/o 

Masculin 58 72,5 

Feminin 22 27,5 

Total 80 100 

Commentaire et analyse du tableau 5 

Pres de trois quarts (72,50 o/o) des enfants mendiants 

interroges sont des garc;:ons. Quant aux filles, elles sont plus 

impliquees dans les petits commerces. Cependant quelques 

jeunes filles (27,50 %) concernees par cette pratique, l'exercent 

souvent par contrainte sous !'influence d'un parent ou d'un 

tuteur qui les utilise. Elles sont en effet, en majorite des 

conductrices d'aveugles ou d'infirmes. Ace sujet, voici les propos 

d'une jeune fille (burkinabe) conductrice d'une tante 

aveugle, TCHONON Karidja: "Mes parents sont cultivateurs 

au Burkina Faso et ma tante etant malade est allee me 

chercher pour l'aider dans ses taches domestiques "· 
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Tableau 6 : Repartition des types de jeunes 

mendiants en fonction de leur sexe 

Sexe des 

jeunes 

Type Masculin Feminin Effectif 

jeunes 

mendiants 

Jeunes de ou 
39 11 50 

Dans la rue 

Jeunes 
08 05 13 

handicapes 

Jeunes 

conducteurs 06 11 17 

d'aveugles 

Commentaire et analyse du tableau 6 

Des jeunes garc;ons de ou dans la rue (non handicapes ni 

conducteurs) s'adonnent plus a la mendicite a Adjame 

contrairement aux filles. Cependant, quelques filles (11) qui 

figurent parmi ces garc;ons, ne peuvent pas en realite etre 

qualifiees d'enfants de la rue mais au contraire ceux dans la rue 

parce qu'elles rentrent a la maison chaque soir. C'est le cas par 

exemple de la jeune fille du nom de Rosine qui nous a livre les 

propos suivants: « J'ai laisse tomber les etudes il y a de cela 

deux ans et mes parents ne veulent pas me venir en aide. 

Dans la rue je rencontre des copains qui me donnent un peu 

d'argent; cela me permet de survivre ... "· 
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Au niveau egalement des jeunes handicapes, nous retenons 

que huit (08) jeunes sur un effectif de 13 sont des gan;.:ons. 

Pour ce qui est des conducteurs des aveugles ou des 

infirmes, nous avons retenu que les enfants de sexe feminin y 

sont beaucoup plus impliques soit (11 filles sur un effectif de 17 

conducteurs). 

1-1-2-3-Religion des jeunes mendiants 

Tableau 7 : Repartition des jeunes mendiants 

selon leur religion. 

Religion Effectif O/o 

Musulman 67 83,75 

Chretien 08 10 

Animistes 05 6,25 

Total 80 100 

Commentaire et analyse du tableau 7 

Les 80 jeunes interroges sont issus essentiellement de trois 

religions (l'islam, le christianisme et l'animisme). Au niveau de la 

religion musulmane nous avons pu enregistrer 67 jeunes soit 

(83,75 %). Concernant le christianisme, notre etude a releve la 

presence de 8 ( huit ) jeunes qui ne representent que 10 o/o de 

l'effectif general des jeunes enquetes. Concernant l'animisme 

enfin, nous avons retenu 5 (cinq) jeunes. S'inscrivant en effet 

dans un meme esprit de charite comme dans certains pays tels 

que le Senegal, la Mauritanie, le Niger ou le Mali qui sont 

consideres comme des pays fortement islamises, il convient tout 
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de meme de signaler que la mendicite a Abidjan ne saurait etre 

liee a priori a un phenomene totalement culture! de talibe. 

Cependant n'existe-t-il pas un rapport entre ces differents 

types d'enfants mendiants et leur religion? 

Tableau 8 : Repartition des types de jeunes 

mendiants en fonction de leur religion 

Religion 

des 

Type . eunes Musulman Chretien Animiste Total 

jeunes 

mendiants 

Enfants de OU' 
39 11 10 so 

dans la rue 

Enfants 
09 01 03 13 

handicapes 

Enfants 

conducteurs 12 04 01 17 
d'aveugles 

TOTAL 60 16 14 80 

Commentaire et analyse du tableau 8 

o/o 

62,50 

16,25 

21,25 

100 

Des enfants musulmans (handicapes ou non) de ou dans la 

rue rencontres s'adonnent plus a la mendicite. A ceux-la il faut 

ajouter des conducteurs d'aveugles qui sont aussi en majorite 

des jeunes musulmans. 

Cependant, les jeunes chretiens tout comme les Jeunes 

animistes ou ceux d'autres sectes religieuses sont mo1ns 

impliques dans cette pratique lorsqu'ils sont de ou dans la rue. 
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En definitive, la tendance a la pratique de la mendicite n'est 

pas loin des exigences musulmanes. Des informations 

recueillies aupres des chefs religieux enquetes revelent que les 

deux religions (musulmane et chretienne) favorisent la charite et 

le don aux mendiants. 

En plus de la religion, la nationalite des acteurs semble etre 

un facteur d'identification des jeunes mendiants. 

1-1-2-4 Nationalite des jeunes mendiants 

Tableau 9 : Repartition des jeunes mendiants 

selon la nationalite 

Mendiants/Nationalite Ivoiriens Non ivoiriens Total 

Enfants de ou dans la 22 28 50 

rue 

Enfants handicapes 04 09 13 

Enfants conducteurs 

d'handicapes 05 12 17 

TOTAL 31 49 80 

Commentaire et analyse du tableau 9 

O/o 

62,5 

16,25 

21,25 

100 

Concernant la nationalite deux variables ont ete analysees: 

les ivoiriens et les non ivoiriens. Les non ivoiriens representent 

la majorite de l'echantillon; 49 individus soit 61,25 %. Les 

enfants dans la rue sont plus nombreux, representant 50 

interroges soit 65,25 o/o dont 22 sont des nationaux 27 ,50 % et 

28 etrangers 35 %. Parmi ces enfants dans la rue il y a bien sur 

des enfants qui s'adonnent uniquement a la mendicite. Tandis 

que les assimiles sont ceux qui pratiquent la mendicite, doublee 
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de petits metiers: vautours 1,25 o/o, les talibes 10 %, portefaix 

40 %, vrais mendiants 11,25 %. 

Quel est lien entre la nationalite et le niveau d'instruction 

de ces jeunes mendiants ? 

1-1-2-5 Niveau d'instruction des jeunes mendiants 

Tableau 10 : Repartition des jeunes mendiants 

Selon le niveau d'instruction 

Niveau d'instruction Effectif o/o 

Analphabete 65 81,25 

Primaire 12 15 

Secondaire 03 03,75 

Superieur 00 00 

Total 80 100 

Commentaire et analyse du tableau 10 

Le niveau d'instruction fait allusion a !'aptitude potentielle 

des jeunes. 11 s'agit de comprendre la place de l'ecole ou de 

!'education en general dans la pratique de la mendicite infantile. 

En effet, sur un effectif de 80 jeunes nous avons note la 

presence de 65 jeunes analphabetes soit (81,25 %) . En revanche, 

on a distingue 12 jeunes qui ant fait le primaire soit(15 %). 

Concernant le secondaire, trois (3) jeunes soit (3,75 %) 

seulement ant etes reperes. 
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Tableau 11: Repartition des jeunes mendiants selon leur 

niveau d'instruction et leur religion 

Religion 

Niveau Musulman Chretien Animiste 

d'instruction 

Analphabetes 90 52 62 

Primaire 07 38 35 

Secondaire 03 10 13 

% 100 100 100 

Commentaire et analyse du tableau 11 

Presque la totalite (90 o/o) des jeunes musulmans mendiants 

interroges ont affirme ne pas faire les bancs. Leur moyen de 

communication prefere est la langue malinke appelee 

communement le « Dioula ». A cote d'eux, se trouve une minorite 

de jeunes chretiens. 

Ces resultats montrent done que la pratique de la 

mendicite semble etre developpee chez les enfants illettres issus 

de la communaute musulmane. 
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Tableau 12 : Repartition entre le niveau d'instruction des 

jeunes mendiants et le pays d'origine 

Niveau 

d'instruction Secon-
Analphabetes Primaire Total % 

Pays daire 

d'origine 

Cote d'Ivoire 03 19 09 31 38,75 

Mali 06 05 02 13 16,25 

Burkina Faso 08 03 02 13 16,25 

Niger 06 03 01 10 12,50 

Guinee 02 01 01 04 5,00 

Autres 09 
05 03 01 11,25 

TOTAL 32 34 14 80 100 

Commentaire et analyse du tableau 12 

Les jeunes de nationalite ivoirienne qui s'adonnent a la 

mendicite a Adjame ne sont pas en general analphabetes. Ils ant 

presque tous fait le primaire. Pourtant, ceux venant des autres 

pays de la sous-region comme le Burkina Faso et le Niger ne 

sont en majorite pas alles a l'ecole. Aussi, convient-il de 

remarquer que les enfants et les adolescents mendiants venant 

du Mali et de la Guinee ant fait au mains l'ecole coranique. 

L'analyse de ce tableau montre par consequent qu'il y a un 

rapport entre le niveau d'instruction de ces jeunes et leur 

nationalite ou leur pays d'origine. 

En definitive, on peut retenir que les jeunes mendiants 

issus des pays fortement islamises sont souvent analphabetes. 
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1-1-2-6 Ethnie des jeunes mendiants 

Tableau 13 : Repartition des jeunes mendiants 

en fonction de leur ethnie. 

Ethnie Effectif o/o 

Yacouba (Cote d'Ivoire) 5 6,25 

Malinke (Cote d'Ivoire) 11 13,75 

Daffi (Burkina Faso) 12 15 

Massi (Burkina Faso) 12 15 

Zambrama (Niger) 14 17,5 

Haoussa (Niger) 20 25 

Kado (Niger) 03 03,75 

Autres 03 03,75 

Total 80 100 

Commentaire et analyse du tableau 13 

Le quart (25 o/o) des enfants interroges parlent le haoussa et 

le zambrama ( qui sont des langues locales nigeriennes). A cote 

d'eux se trouvent les Daffi et les mossi tous originaires de 

Burkina Faso. Concernant la Cote d'Ivoire, nous avons constate 

la presence des ethnies telles que le « Yacouba » (venant de 

l'Ouest) et le dioula (Malinkes). 

L'analyse des informations recueillies au cours de nos 

recherches montre que la presence de quelques ethnies de 

Burkina Faso et du Niger dans cette pratique n'est pas 

forcement liee a un phenomene de talibe (eleves des ecoles 
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coraniques) mrus a une culture de mendiant qu1 semble etre 

presente au Burkina Faso et au Niger. 

1-1-2-7 Type d'habitation des jeunes mendiants 

Tableau 14 : Repartition des jeunes mendiants 

en fonction de leur habitation. 

Type d'habitation Effectif % 

Maison en dur 
27 35 

commune 

Maison en dur de luxe 
10 12,5 

individuelle 

Quartiers precaires 43 53,75 

Total 80 100 

Commentaire et analyse du tableau 14 

Plus de la moitie (53,75 o/o) des jeunes mendiants d'Adjame 

dorment ou habitent dans les quartiers precaires d'Abidjan. Ils 

sont nombreux dans les quartiers precaires d'Adjame et ses 

environs en raison des difficultes de deplacement. A cote de ces 

mendiants residants dans les quartiers precaires se trouvent 

ceux qui vivent dans les cours dites «communes» c'est-a-dire 

les maisons en dur mais qui offrent mains de luxe a leurs 

locataires a cause de leur faible pouvoir d'achat. C'est dans ces 

types d'habitation que loge plus du quart (35 o/o) des jeunes 

mendiants d'Adjame. 
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Tableau 15 : Repartition des types de jeunes mendiants 

en fonction de leurs habitations 

Type 
Quartiers 

Maisons 

Type abitation 
precaires Maisons 

de luxe 
Ou sans en dur Total % 

jeunes indivi-
Domicile communes 

mendiants duelle 
fixe 

Jeune de ou 27 14 09 50 62,5 

Dans la rue 

Jeunes 
08 05 00 13 16,25 

handicapes 

Jeunes 

conducteurs 12 04 01 17 21,25 

d'aveugles 

TOTAL 47 23 10 80 100 

Commentaire et analyses du tableau 15 

Taus les trois types de jeunes mendiants, que ce soit des 

jeunes de au dans la rue, des jeunes handicapes au des jeunes 

conducteurs d'aveugles, vivent presque tous dans deux types 

d'habitation qui sont: les quartiers precaires et les cours 

communes. 11 se degage done un rapport entre le statut social de 

l'enfant mendiant a Adjame et son lieu d'habitation, surtout 

dans une capitale economique ivoirienne au les layers ne sont 

pas a la portee du premier candidat. 
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Tableau 16 : Repartition des jeunes mendiants 

en fonction de leur quartier d'origine. 

Quartiers Effectifs % 

Abobo 08 10 

Adjame 44 55 

Attecoube 14 17,5 

Cocody 02 02,5 

Koumassi 02 02,5 

Marcory 03 03,75 

Plateau 00 00,00 

Port-bouet 01 01,75 

Treichville 03 03,75 

Yopougon 03 03,75 

Total 80 100 

Commentaire et analyse du tableau 16 

Adjame est le lieu de residence preferee des enfants 

mendiants ainsi que leurs utilisateurs. Leur presence (55 %) 

dans ce quartier selon nos enquetes se justifie par la facilite 

d'acces aux lieux de la mendicite. Toujours pour les memes 

motifs d'acces facile, certains habitent Attecoube et Abobo. A 

cote de ceux-ci on peut noter la presence de quelques jeunes 

mendiants dans les autres communes d'Abidjan. 

Essayons de comprendre dans le titre suivant, la vie 

familiale de ces enfants et adolescents mendiants. 
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1-1-2-8 Structure familiale des jeunes mendiants 

Tableau 17 : Repartition des jeunes mendiants 

en fonction de la structure de leur famille 

Structure familiale Effectif % 

Pere et mere vivant 

ensemble 
38 47,50 

Couple separe/divorce 22 27,50 

Pere decede 08 10 

Mere decedee 06 07,5 

Parents non maries 06 07,5 

Total 80 100 

Commentaire et analyse du tableau 17 

Presque la moitie des jeunes (4 7 ,50 o/o) mendiants 

interroges sont issus de couples ou le pere et la mere vivent 

ensemble. Nous precisons que les couples polygames font partie 

de cette categorie de famille ou le pere et la mere vivent 

ensemble. Seulement (a l'aide des visites dans 20 domiciles) on 

a note au sein des cellules familiales visitees des indices des 

difficultes economiques. A cote d'eux se trouvent (27,50 %) des 

enfants issus de couples separes ou divorces. Des orphelins soit 

de pere ou de mere ont etes enregistres (17,50 %). Par ailleurs, 

une minorite (7 ,50 %) issue de parents non maries a egalement 

ete repertoriee. 
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Tableau 18: Repartition des types de jeunes mendiants 

en fonction de la structure de leur famille. 

tructure Couple 
Pere et 

de la separe 
mere Parent 

famille Ou Pere Mere 
vivant non Total % 

Type Divorce decede decedee 
ensem- marie 

de Ou 
ble 

jeune tuteur 

Jeunes De, 62, 
11 19 09 05 6 50 

Dans la rue 5 

Jeunes 16, 
07 04 01 00 01 13 

handicapes 25 

Jeunes 

conducteurs 08 05 02 02 00 17 
21, 

25 
d'aveugles 

TOTAL 26 28 12 07 07 80 100 

Commentaire et analyse du tableau 18 

Presque la moitie (38 o/o) des jeunes mendiants de la rue 

rencontres sont issus de couples separes ou divorces, tandis que 

les conducteurs des aveugles sont en majorite issus de couples 

ou le pere et la mere vivent ensemble. Cependant les jeunes 

mendiants handicapes ne font pas l'objet d'une structure 

familiale particuliere. 

Les conducteurs d'adultes aveugles vivent en general dans 

une sorte de communion avec leurs parents. Ce qui n'est pas 

toujours le cas des enfants de la rue qui vivent souvent en 

dehors de leur cellule familiale. 
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Tableau 19 : Repartition des jeunes mendiants 

en fonction de leur mode de vie familiale. 

Mode de vie familiale Effectif Ofo 

Chez ses propres parents 19 23,75% 

Chez tuteur 41 51,25 

Chez tutrice 07 8,5 

Avec des amis dans la rue 08 10 

Dans un centre 05 06,25 

Total 80 100 

Commentaire et analyse du tableau 19 

Plus de la moitie (51,25 %) des jeunes mendiants a Adjame 

vivent chez des tuteurs. Presque le quart (23,75 %) seulement vit 

avec leurs parents geniteurs. 

Quant aux autres qui ne sont ni chez des tuteurs ni chez leurs 

propres parents, ils sont disperses dans divers endroits. En effet, 

certains vivent avec les amis dans la rue alors que d'autres en 

revanche sont dans des centres de prise en charge. 

Ce qui attire notre attention, c'est le fait que la minorite de 

ces jeunes vit avec leurs propres parents tandis que l'autre 

majorite vit en dehors de leurs geniteurs. Cela est revelateur de 

plusieurs situations sociales notamment en ce qu1 concerne 

!'education et le devenir comportemental de ces enfants, qu1 

pour nous sont dans une periode tres fragile de leur existence. 
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1-2 Utilisateurs des jeunes 

1-2-1 Typologie des utilisateurs. 

Ceux qui utilisent les jeunes a Adjame en vue de la 

niendicite peuvent sans distinction de sexe n1 d'age, etre 

regroupes autour de deux types principaux, selon qu'il s'agit des 

utilisateurs occasionnels ou des utilisateurs a long terme. 

1-2-1-1 Utilisateurs occasionnels 

11 faut entendre par « utilisateurs occasionnels », ceux ou 

celles qui utilisent occasionnellement des enfants et des 

adolescents pendant un moment determine en vue de la 

mendicite. 11 s'agit principalement de meres porteuses d'enfants 

jumeaux et les maitres d'ecoles coraniques. 

Les criteres de recrutement du jeune seront detailles dans 

la deuxieme partie relative aux facteurs socio-economiques et 

culturels de ce travail. 

1-2-1-1-1 Meres porteuses d'enfants jumeaux 

Avoir des jumeaux, des triples ou plus peut etre 

apparemment perc;:u comme une benediction divine voir un don 

de Dieu. Mais dans une societe en pleine mutation ou tout est 

payant, ce fait, semble-t-il s'assimile a une charge familiale 

enorme et parfois insupportable pour les parents. C'est 

pourquoi, l 'Etat ivoirien depuis les independances, apportait son 

assistance financiere et materielle aux meres porteuses de ce 
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genre d'enfants. Ce sentiment de generosite qui a anime les 

gouvernements ivoiriens au lendemain des independances 

semble aujourd'hui mal compris par une frange de la 

population. 11 s'agit de certaines meres qui utilisent leurs enfants 

jumeaux pour en faire l'objet de mendicite dans les rues 

d'Abidjan et particulierement dans les lieux publics d'Adjame. 

1-2-1-1-2 Maitres de certaines ecoles coraniques 

En Cote d'Ivoire en general et particulierement a Abidjan, le 

phenomene des talibes n'est pas beaucoup developpe comme 

dans les pays fortement islamises. Cependant, on note a Adjame 

la presence de quelques ecoles coraniques dites «traditionnelles » 

ml les maitres apprennent a lire le Coran aux eleves. En effet, a 
la difference de la majorite des ecoles coraniques senegalaises, 

ou l'enfant talibe doit loger chez son maitre, a Abidjan les eleves 

des ecoles coraniques vivent chez leurs geniteurs ou tuteurs. 

L'image du talibe dakarois n'est pas la meme a Abidjan. Et 

!'utilisation du talibe par son maitre n'est pas, semble-t-il 

beaucoup developpee a Adjame dans la mesure ou il est rare de 

voir dans ce quartier des talibes en guenilles, entrant dans des 

maisons pour demander la charite, sauf des jours de fetes 

musulmanes et a !'occasion de certaines ceremonies religieuses. 
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1-2-1-2 Utilisateurs d'enfants a long terme 

Parler des utilisateurs a long terme est revelateur de la 

notion de duree, de temps dans !'exploitation de l'enfant. 

A cet effet, deux types de personnes nous interessent et 

selon nos enquetes on peut enumerer respectivement les adultes 

mendiants handicapes et les mendiants de profession ou les 

mendiants de culture. 

1-2-1-2-1 Adultes mendiants handicapes 

Qu'il s'agisse d'un handicape par accident ou non, 

toujours est-il que certains adultes handicapes a vie constituent 

un maillon essentiel de !'utilisation d'enfants a Adjame. Leur 

handicap est revele parfois comme etant la cause principale de 

leur mendicite. Ils utilisent les enfants pendant longtemps, des 

mois voire souvent des annees a cause de leur handicap. Ils sont 

les plus nombreux dans cette commune. 

1-2-1-2-2 Mendiants de profession ou 

mendiants de culture 

Parmi les utilisateurs d'enfants on note des personnes qui 

ne sont ni handicapees, ni marabouts (maitres d'ecoles 

coraniques), mais des gens qu1 trouvent la mendicite comme 

etant une culture a preserver de pere en fils. Les ethnies 

concernees sont les suivantes: le Bougouni (Mali), le Haoussa 

(Niger) et le Daffi (Burkina Faso), qui semblent considerer la 

mendicite comme une pratique culturelle. Ces mendiants que 
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Photo 5 : Un adolescent handicape mendiant 

-

-

Photo 7 : Un adulte en activite de 
mendicite 

Photo 6 : Une adolescente handicapee sur 
roulettes 

Photo 8 : Un adulte handicape mendiant 
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nous avians denommes de profession ou de culture exercent leur 

pratique diversement. Certains sont seuls assis dans un coin de 

la rue OU generalement a cote des mosquees. D'autres au 

contraire ne sont pas sur le terrain mais restent a la maison et 

envoient l'enfant mendier. Dans le second cas l'enfant qui va 

mendier a rec;u au prealable de ces parents une education qui ne 

fait point du mendiant un deviant mais un citoyen honnete. 

L'image valorisante du mendiant inculquee au jeune le conduit a 
exercer pleinement son metier sans honte ni crainte. Dans tous 

les cas, il s'agit d'une forme d'utilisation sinon d'exploitation de 

l'enfant a des fins lucratives. Cette forme d'utilisation n'est pas 

souvent de courte duree. 

1-2-2 Identite des utilisateurs 

1-2-2-1 Age des utilisateurs 

Tableau 20 : Repartition des utilisateurs en 

fonction de leur iige. 

Age Effectif o/o 

[20 a 35 ans] 11 55 

[35 a 45 ans] 03 15 

[ 45 a 65 ans] 06 30 

Total 20 100 
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Commentaire et analyse du tableau 20 

Trois tranches d'age ont retenu notre attention. La premiere 

comporte des utilisateurs dont (55 %) des utilisateurs d'enfants 

interroges a un age compris entre 20 et 35 ans. En outre, un 

second groupe (30 %) comporte des personnes dont l'age varie 

entre 45 et 65 ans. A cote de ces deux groupes se trouve une 

autre categorie d'utilisateurs, notamment des personnes dont 

l'age varie entre 35 et 45 ans. 

1-2-2-2 Sexe des utilisateurs 

Tableau 21: Repartition des utilisateurs en 

fonction de leur sexe. 

Sexe Effectif % 

Masculin 06 30 

Feminin 14 70 

Total 20 100 

Commentaire et analyse du tableau 21 

Les femmes sont egalement concernees par !'utilisation des 

enfants et des adolescents a Adjame. En effet, sur un effectif de 

20 utilisateurs (sans distinction de sexe), nous avons retenu 14 

femmes soit (70 %). Parmi ces femmes, nous distinguons les 

porteuses de jumeaux, des handicapees, etc. Concernant 

toujours la variable sexe, nous avons enregistre 6 hommes soit 

(30 o/o). 
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1-2-2-3 Nationalite des utilisateurs d'enfants 

Tableau 22 : Repartition des utilisateurs d'enfants 

en fonction de leur Pays d'origine 

Pays Effectif o/o 

Cote d'Ivoire 01 05 

Mali 05 25 

Burkina Faso 10 50 

Guinee 01 05 

Niger 02 10 

Nigeria 01 05 

Total 20 100 

Commentaire et analyse du tableau 22 

Sur un effectif de 20 utilisateurs de jeunes, nous 

remarquons la presence de 10 utilisateurs originaires du 

Burkina Faso, (soit 50 o/o). A cote d'eux nous avons egalement 

enregistre 5 maliens ( soit 25 %) qui utilisent des mineurs. En 

revanche, d'autres pays tels que la Cote d'Ivoire (5 %), le Niger 

(10 %), la Guinee (5 %), le Nigeria (5 %) etc. sont concernes par 

cette pratique. 

Mais ces divergences au n1veau de l'effectif des differents 

ressortissants des pays ne saurait a priori expliquer !'implication 

de ces pays dans le phenomene de !'exploitation des mineurs. 
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1-2-2-4 Type d'habitation 

Tableau 23 : Repartition des utilisateurs d'enfants en 

fonction de leur type d'habitation 

Type d'habitation Effectif % 

Quartiers precaires 08 40 

Maisons en dur commune 12 60 

Maisons de luxe individuelles 00 00 

Total 20 100 

Commentaire et analyse du tableau 23 

Selon les donnees de ce tableau 23 et selon des 

informations re9ues au cours de notre enquete, aucun 

mendiant utilisateur d'enfants n'habite une maison de luxe 

individuelle. En nous referant aux donnees relatives aux 

quartiers d'origine des jeunes mendiants etudies precedemment, 

il ressort que quelques mendiants habitent certains quartiers 

precaires situes dans des communes de luxe. Car les communes 

dites de luxe a Abidjan ont parfois en leur sein des habitations 

precaires. Les exemples sont legion a Abidjan : Gobele a. Cocody, 

Washington devenu Biabou qui etait egalement a Cocody, pour 

ne citer que ces deux exemples. Plus de la moitie des utilisateurs 

(60 %) d'enfants interroges habitent les maisons en dur 

communes appelees communement « les cours communes». Par 

ailleurs, pres des deux quarts (40 %) des utilisateurs interroges 

vivent egalement dans les quartiers precaires, c'est-a-dire ces 

quartiers dont la construction n'entre pas dans le cadre des 

!OJ -

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



normes urbanistiques immobilieres et environnementales 

(Alphonse YAPI DIAHOU, 2001). 

1-2-2-5 Source de revenu des utilisateurs d'enfants 

Tableau 24 : Repartition des utilisateurs d'enfants 

en fonction de leur revenu 

Source de revenu Effectifs % 

Utilisateurs et son 
13 65 

epouse sans emploi 

Utilisateur vivant avec 

une epouse ayant une 
04 20 

petite activite OU seul 

sans emploi 

Utilisatrice exer9ant une 

petite activite vivant seule 
03 15 

ou avec un homme sans 

emploi 

Total 20 100 

Commentaire et analyse du tableau 24 

Les utilisateurs sont pour la plupart des ch6meurs, des 

sans emplois etc. En outre, a cote de cette categorie de sans 

emploi, existe une petite frange (femmes ou hommes) vivants 

seuls, ou avec une epouse ou un epoux, exer9ant une petite 

activite dont le revenu est insignifiant pour faire face aux 

enormes charges familiales. Aucun individu par consequent 

salarie gagnant sa vie honnetement ne s'adonne a la mendicite 

a Adjame. Cependant, la plupart des utilisateurs ant avant tout 
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une mauvaise estime d'eux. Le sentiment qu1 les anime 

generalement est la honte que leur activite presente. 

1-2-2-6 Niveau d'instruction des 

utilisateurs d'enfants 

Tableau 25 : Repartition des utilisateurs d'enfants 

en fonction de leur niveau d'instruction 

Niveau d'instruction Effectifs Ofo 

Analphabete 18 90 

Primaire 01 05 

Secondaire 01 05 

Total 20 100 

Commentaire et analyse du tableau 25 

Les utilisateurs d'enfants en vue de la mendicite a Adjame 

sont souvent des personnes analphabetes (90 o/o). En revanche, 

les lettres sont en nombre tres insignifiant face a !'ensemble des 

utilisateurs. 

Ces resultats que nous venons d'enumerer sont revelateurs 

de quelques difficultes de communication que nous avians 

rencontrees au cours de notre enquete, dans la mesure au ces 

enquetes s'expriment pour la plupart dans des langues locales. 

Dans tous les cas, c'est le niveau d'instruction tres bas des 

utilisateurs d'enfants qui merite d'etre mentionne. Cette identite 

sous-entend que ceux qui emploient les jeunes dans leur quete 

quotidienne d'argent baignent presque tous dans la logique 
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d'ignorance face ace que represente de nos jours l'enfant ayant 
I 

ses droits qui sont bel et bien a respecter. Ne dit-on pas souvent 

que : « L 'ignorance est un virus mortel ». 

1-2-2-7 Religion des utilisateurs d'enfants 

Tableau 26: Repartition des utilisateurs d'enfants 

en fonction de leur religion 

Religion Effectifs o/o 

Chretienne 02 10 

Musulmane 12 55 

Animistes 07 35 

Total 20 100 

Commentaire et analyse du tableau 26 

Toutes les religions (chretienne, musulmane, animiste etc.) 

sont impliquees dans !'utilisation des jeunes dans la pratique de 

la mendicite dans la commune d'Adjame. 

Toutefois, il convient de remarquer une forte implication 

des utilisateurs musulmans. Ainsi, autant la majorite des 

mineurs mendiants se reclament d'appartenir a la communaute 

musulmane autant les adultes aveugles ou infirmes utilisateurs 

des mineurs affirment etre des musulmans. 

lOe -

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



1-3 Donateurs 

La mendicite ne pouvait aucunement exister s'il n 'y avait 

pas de donateurs aux mendiants. C'est pourquoi, nous 

essayerons d'abord d'identifier ces donateurs, ensuite de 

determiner la nature de leurs dons et enfin de preciser la 

maniere de faire ces dons. 

1-3-1 Identite des donateurs 

Nous avons determine au cours de notre enquete deux types 

principaux de donateurs qui sont d 'une part des personnes 

physiques et d'autre part des personnes morales. 

1-3-1-1 Personnes physiques 

Il s'agit de la population, c'est-a-dire des hommes et des 

femmes qui en raison de plusieurs motifs(pitie, attirer la faveur 

du Tout-puissant, contrainte etc.) donnent aux mendiants une 

part de leur argent ou de leurs biens. 

1-3-1-1-1 Age des personnes physiques donatrices 

Tableau 27 : Repartition des personnes physiques 

donatrice en fonction de leur age 

Age Effectifs o/o 

Jeunes [6 a 18 ans] 10 25 

Adultes [20 a 80 ans] 30 75 

Total 40 100 
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Commentaire et analyse du tableau 27 

Dix (10) jeunes soit 25 % seulement sur un effectif de 

quarante (40) donateurs parviennent a faire des dons aux 

mendiants a Adjame. 

En revanche, nous avons enregistre trente (30) adultes 

(d'un age superieur a 19 ans) sur un effectif de quarante (40) 

donateurs soit trois quarts (75 %) des personnes physiques 

donatrices rencontrees. Conformement aux informations 

recueillies aupres des mendiants, ces adultes donateurs ont la 

compassion pour eux par rapport aux jeunes qui les traitent 

souvent de tous les maux. C'est ce que revele Karidja Aminata 

quand elle dit : « Je donne souvent de l'argent a cet enfant 

car il mefait beaucoup pitie ». 

1-3-1-1-2 Sexe des personnes physiques donatrices 

Tableau 28 : Repartition des personnes physiques 

donatrices en fonction de leur sexe 

Sexe Effectifs O/o 

Masculin 16 40 

Feminin 24 60 

Total 40 100 

Commentaire et analyse du tableau 28 

Selon des donnees du tableau 28, on peut affirmer que plus 

de la moitie (60 °/o) des personnes physiques qui donnent de 

l'argent ou des biens aux mendiants a Adjame sont des femmes. 
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Elles sont done nombreuses a avoir pitie de ces mendiants qui 

parfois sont des invalides sociaux. N'est-ce pas pour cela que 

Mme KALOU (Eglise Universelle du Royaume de Dieu des 220 

logements) s'est portee comme etant la porte-parole de tous ces 

mendiants d'Abidjan. Cependant il n'est pas a negliger 

egalement !'assistance d'une minorite de sexe masculin (40 %). 

1-3-1-1-3 Religion des personnes 

physiques donatrices 

Tableau 29 : Repartition des donateurs 

physiques en fonction de leur religion 

Religion Effectifs O/o 

Chretienne 05 12,50 

Musulmane 25 62,50 

Animistes 10 25 

Total 40 100 

Commentaire et analyse du tableau 29 

11 ressort de ce tableau 29 que 12,5 % soit 5 des donateurs 

interroges sont des chretiens. Cette faible contribution des 

chretiens · peut a notre connaissance se justifier par les saintes 

ecritures de la bible qui recommandent aux chretiens de faire de 

bonnes reuvres, mais en priorite aux saints c'est-a-dire aux 

serviteurs de Dieu (Pasteurs, Prophetes, Apotres Evangelistes, 

Docteurs, etc. qui sont des oins). Ainsi en faisant du bien aces 

oins de Dieu, la recompense divine peut etre grande. La bible 

n'encourage done pas la mendicite. 
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Cependant, contrairement a cette conception purement 

biblique qui peut etre ne motive pas les chretiens a donner aux 

mendiants, les musulmans quant a eux occupent la premiere 

place dans les dons en faveur des mendiants. C'est pourquoi, 

conformement a nos resultats contenus dans le tableau 28 plus 

de la moitie (62,50 %1) des donateurs sont des musulmans. En 

dehors de ces deux communautes religieuses que nous venons 

d'enumerer, il y a des animistes ou des croyants des sectes 

religieuses qui prennent parfois part aux dons. Ils occupent le 

quart des donateurs (25 %). En definitive, la situation des 

mendiants preoccupe toutes les religions et toutes les couches 

sociales mais a un degre plus eleve chez les musulmans. 

1-3-1-1-4 Nationalite des donateurs physiques 

Tableau 30 : Repartition des donateurs en 

fonction de leur Pays d'origine 

Pays Effectif 

Cote d'Ivoire 16 

Burkina Faso 06 

Guinee 04 

Niger 04 

Mali 10 

O,{, 

40 

15 

10 

10 

25 

Total 40 100 

Commentaire et analyse du tableau 30 

L'analyse du tableau 30 nous montre que les deux quarts 

des donateurs interroges ne sont pas ivoiriens. Dans !'ensemble, 
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il s'agit des etrangers venant des pays francophones qui font 

frontiere avec la Cote d'Ivoire. Il faut ajouter egalement que les 

Etats anglophones frontaliers de la Cote d'Ivoire (les Ghaneens et 

les Liberiens) ne sont pas trop impliques dans la mendicite a 
Abidjan. Les Ghaneens en particulier, malgre les difficultes 

socio-economiques a Abidjan se plaisent dans l'exercice des 

petits metiers.· Cependant les pays limitrophes a dominance 

islamique sont beaucoup plus impliques dans cette pratique. 

Individuellement, la Cote d'Ivoire occupe la tete de liste dans les 

dons aux mendiants a Adjame. Cela pourrait simplement se 

justifier par le sentiment que les nationaux sont les plus 

nombreux. 

1-3-1-1-5 Niveau d'instruction des 

donateurs physiques 

Tableau 31: Repartition des personnes donatrices 

en fonction de leur niveau d'instruction 

Niveau d'instruction Effectif OJi> 

Analphabetes 14 35 

Primaire 12 30 

Secondaire 10 25 

Superieur 4 10 

Total 40 100 

Commentaire et analyse du tableau 31 

Parler du niveau des donateurs, c'est verifier s1 ceux qu1 

donnent de l'argent ou des biens materiels aux mendiants sont 

des lettres ou pas. En effet, il faut souligner qu'une frange 
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importante de la population donatrice a le niveau compris entre 

le primaire et le secondaire. 

Par ailleurs moins d 'un quart des donateurs est constitue 

des personnes ayant fait le superieur (titulaires d'un 

baccalaureat de l'enseignement de second degre). Cela suppose 

que les intellectuels et les cadres s'interessent moins a cette 

pratique. Ne trouvent-ils pas dans la mendicite une forme 

d'escroquerie ? 

1-3-1-2 Personnes morales 

II s'agit des ONG et Institutions, des Associations, la Mairie, 

le Gouvernement bref toute entite morale differente de la 

personne physique. Leurs actions se caracterisent plus par des 

prises en charge institutionnelles des necessiteux. 

1-3-1-2-1 Mairie d'Adjame 

Pour BAYORO, charge des affaires sociales et culturelles a 
la Mairie d'Adjame, aucun acte concret allant dans le sens 

d'aider les mendiants n'a ete pose dans cette commune. Aussi, 

compte tenu de leur encombrement des rues, la mairie a-t-elle 

toajours opte, selon notre interlocuteur, pour leur depart. II 

serait par consequent opportun de les faire partir car leur 

presence massive a Adjame degrade l'image de cette commune. 

Cependant, la commune d'Adjame en creant des structures 

d'encadrement et de prise en charge des jeunes en situation 

difficile contribue de fac,;on indirecte a la formation et a 
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!'insertion sociale des enfants de la rue qui pour la plupart 

constituent un maillon important de notre echantillon. 

D'une fac;:on generale, des autorites municipales temoignent 

que la Mairie se preoccupe de plus en plus de la formation des 

jeunes en vue d'une eventuelle insertion sociale de ces derniers. 

Cependant selon les propos des autorites municipales 

rencontrees, etre handicape ou aveugle n'est pas un motif 

suffisant pour survivre a la charge des autres. 

1-3-1-2-2 Gouvernement ivoirien 

Le gouvernement ivoirien a depuis les independances en 

1960 opte pour le mieux-etre social de sa population. Cette 

decision est perennisee par la creation du Ministere des Affaires 

Sociales et des Handicapes, et par la presence de plusieurs 

institutions et structures d'aide aux pauvres et de prise en 

charge des jeunes en difficulte. Malgre ces efforts des 

gouvernants ivoiriens envers des necessiteux, il faut ajouter que 

beaucoup reste a faire surtout concernant les mendiants. 

Certaines structures comme « servir » de Mme BEDIE ont 

objectivement contribue a la prise en charge des handicapes 

moteurs en Cote d'Ivoire. C'est egalement le cas de la 

structure« Childreen of Africa» de Dominique OUATTARA qui se 

preoccupe de !'assistance aux jeunes en difficulte. 
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1-3-2 Nature des dons 

Les dons aux desherites en general et aux mendiants en 

particulier ne sont pas les memes. Ils se distinguent les uns des 

autres en fonction de leur nature. En effet, au cours de notre 

enquete nous avons releve deux types principaux de don, qui 

sont d'une part les dons en nature et d'autre part les dons en 

especes. 

1-3-2-1 Dons en nature 

Tableau 32 : Repartition des dons en nature en 

fonction de leur frequence 

Nature des dons Frequence 

Riz + 

Mais Moyenne 

Cola Moyenne 

Volaille Moyenne 

Viande -

Sucre Moyenne 

Chaussures -

Habits -

Commentaire et analyse du tableau 32 

L'analyse du tableau 32 permet d'affirmer qu'il y a une forte 

frequence en ce qui conceme les dons de riz. En revanche, les 

dons de viande de chaussure et d'habits sont mains frequents. 

Quant aux dons de mai:s, de cola, de volaille et de sucre, ils 

se font generalement a une frequence moyenne. 
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En effet, la forte frequence des dons de riz peut se justifier 

par le fait que le riz est l'une des nourritures populaires a 
Abidjan. 11 est produit dans le pays (Cote d'Ivoire) et aussi 

importe en grande quantite. Le Mais et la cola sont deux 

produits qui font parfois l'objet de dons aux mendiants ma.is 

leur presence sur le marche abidjanais est moindre en raison de 

leur zone de production souvent eloignee de la capitale 
. . . 
1vomenne. 

1-3-2-2 Dons en especes 

Ces dons ne sont pas en nature, ma.is simplement des 

pieces de monnaie ou parfois des billets de banque offerts 

directement aux mendiants. 

Tableau 33 : Repartition des dons 

+ 
Montant 

Monnaie + 

Billet d'argent + 

Commentaire et analyse du tableau 33 

Nous avons releve un rapport entre le montant d'argent 

offert aux mendiants et la frequence des dons en especes. Selan 

les resultats du tableau 33, il ressort que les pieces de monnaie 

sont plus frequentes par rapport aux billets d'argent. 

Selan nos resultats, la nature des dons en especes depend 

du statut des donateurs car il existe deux types principaux de 

donateurs en especes : les donateurs instables et les donateurs 
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stables . Les donateurs instables sont les plus nombreux. Ce 

sont des passants qui offrent tres souvent des pieces de 

monnaie. Si certains donateurs instables offrent de !'argent aux 

mendiants par pitie d'autres au contraire le font pour se 

debarrasser d'eux. Ceux qui se debarrassent des mendiants ne 

leur donnent jamais des pieces de 100 F CFA ni de 50 F CFA 

mais toujours des pieces de 25 F CFA ou de 10 F CFA. Les 

donateurs stables comprennent des ONG, des Associations de 

bienfaisance et des personnes de bonne volonte ou des 

personnes voulant faire un sacrifice. Leur don repond parfois a 
un objectif precis qui n'est pas toujours le cas des donateurs 

instables. 

1-3-3 Mode de donation 

La maniere de faire des dons aux mendiants ne saurait etre 

unique dans la mesure ou chaque donateur ou groupe de 

donateurs a sa strategie personnelle qui repond a ses attentes. 

C'est pourquoi les dons peuvent se faire soit de fac;on collective 

soit de fac;on individuelle ou simplement par personne 

interposee. 
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Tableau 34 : Repartition des dons en fonction 

de la maniere 

La maniere de donner 

Individuelle 

Collective 

Interposee 

Commentaire et analyse du tableau 34 

1-3-3-1 Dons individuels 

Frequence 

+ 

-

-

Selon les resultats du tableau d'avant et selon nos 

observations, la majorite des donateurs le font en general de 

fac;:on individuelle. Une telle maniere de faire des dons repond a 
des soucis majeurs. D'une part elle permet un contact direct 

avec le mendiant dont les mots de benediction vont directement 

a l'endroit du donateur, d'autre part elle permet de gagner du 

temps en evitant les dons collectifs qui parfois n'arrivent pas a 
qui de droit. Les dons individuels evitent les difficultes de 

partage que suscitent souvent des dons collectifs et des dons par 

personne interposee. 11 faut retenir que les dons individuels ne 

sont pas generalement d'un montant eleve. 
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1-3-3-2 Dons collectifs 

Les dons collectifs peuvent se definir comme etant des dons 

qu'un seul individu fait a plusieurs mendiants en meme temps. 

A cet effet, voici les propos d 'un mendiant, Kone Idrissa : 

" Certaines personnes gentilles qui ont pitie de nous, nous 

of/rent parfois des sacs de riz que nous nous partageons ». 

Par exemple, au cours de notre enquete nous avons 

rencontre des personnes qui individuellement ont fait des dons 

de sacs de riz aux mendiants a la grande mosquee d'Adjame. 

Dans ces conditions, chacun des mendiants prend sa part mais 

dans un desordre. Ceci demontre !'absence de solidarite et de 

cohesion entre les mendiants d'Adjame qu1 adherent 

indirectement au slogan « chacun pour soi Dieu pour tous ». 

1-3-3-3 Dons par personnes interposees 

Conformement aux resultats du tableau 33, on peut 

affirmer que contrairement aux dons individuels qu1 sont 

generalement frequents, les dons par personnes interposees se 

font rarement. Les dons par personne interposee sont d'une 

frequence tres faible allant parfois jusqu'a l'inexistence totale. 11 

faut entendre par don a travers une personne interposee ce 

genre de don qui n'est point donne individuellement par une 

tierce personne a un mendiant de fa9on directe. Mais au 

contraire, il s'agit d'un ou des dons qui sont soit collectifs soit 

individuels passant par le canal d'une personne morale ou 

physique avant d'atteindre celui de droit. Concernant notre 
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recherche, il convient de signaler que cette troisieme categorie de 

don se fait de plus en plus dans les structures de prise en 

charge des enfants et adolescents en situation extremement 

difficile. 

2 - DEPLACEMENT ET RECETTE 

Le deplacement et la recette joumaliere sont deux notions 

ou faits inseparables dans la pratique de la mendicite. 

Cependant, le deplacement ne doit pas etre compris ici comme le 

mouvement du mendiant de quitter son domicile pour se 

retrouver sur le terrain de la mendicite, mais le fait pour lui 

d'etre soit assis dans un endroit precis ou d'aller d'un endroit a 
un autre en vue d'obtenir des dons. 

2-1 Deplacement du mendiant 

Les deplacements du mendiant font penser a deux idees 

essentielles, celle d'une part relative aux mendiants assis a 
longueur de joumee dans un endroit precis et celle d'autre part 

relative aux mendiants mobiles qui deambulent ou se promenent 

a l'aide d'une bequille, sur des roulettes ou simplement a pieds. 
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Tableau 40 : Repartition des mendiants en fonction 

de leur statut de mobiles ou d'immobiles 

Statut Effectif % 

Mendiants immobiles 22 22 

Mendiants mobiles 78 78 

Total 100 100 

Commentaire et analyse du tableau 40 

2-1-1 Mendiants sedentaires 

Les mendiants sedentaires sont ceux- la qui sont assis 

dans des endroits precis a longueur de journee. Selon les 

resultats de notre enquete, 22 mendiants (sexes confondus) sur 

100 mendiants interroges soit 22 o/o, forment le groupe des 

denommes « sedentaires ». Parmi ces sedentaires, on note la 

presence massive des porteuses d'enfants jumeaux et des 

handicapes. 

Les mendiants sedentaires, comme nous le constatons ne 

sont pas nombreux parce que le mendiant est comparable a un 

aventurier qui cherche en negligeant la fatigue, un endroit ou 

pouvoir trouver une satisfaction. En s'asseyant dans un lieu 

precis, ce dernier limite ses chances. Cependant certains 

mendiants rencontres nous ont confirme qu'ils ne choisissent 
' 

jamais leur endroit par hasard. 
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2-1-2 Mendiants mobiles 

Ils sont les plus nombreux a Adjame et a Abidjan. Ils vont 

d'un endroit a un autre, d'un carrefour a un autre, et cela pour 

multip~ier leurs chances de gagner un peu d'argent. Parmi les 

mendiants mobiles, on note la presence massive des enfants de 

et dans la rue et quelques aveugles conduits par des jeunes. 

Concernant la mendicite enfantine voici les propos d'un lyceen 

animateur en milieu talibes a Dakar (Yves MARGUERAT et 

Danielle POITOU, 1994) : « Aujourd'hui, les manifestations les 

plus visibles ·de la mendicite enfantine ont pour nom : 

errance, vagabondage, delinquance (vol, drogue, alcool), 

sans compter les rafles, les accidents, les agressions et les 

multiples sevices dont sont victimes les jeunes talibes ». 

Partant de cette description, on peut affirmer que les 

manifestations de la mendicite enfantine dakaroise s'assimilent 

parfois a ceUe d'Abidjan ou les jeunes · mendiants ne sont pas 

souvent epargnes des differentes sevices. 

2-1-2-1 Deplacement a pied 

La majorite des mendiants a Adjame se deplacent a pieds. 

Cela facilite le contact entre eux et la population. Cependant, ce 

n'est pas toujours le cas pour les infirmes et handicapes qu1 

sont obliges de trainer parterre dans leur deplacement. 
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2-1-2-2 Deplacements sur les roulettes ou 

a l'aide d'une bequille 

<< L'achat d'une roulette ou d'une bequille est le souci 

majeur d'un handicape mendiant car c'est toute la 

condition d'un deplacement qui pour nous vaut de l'or ». 

Telle est la reaction de DOLO, un jeune mendiant rencontre a la 

gare RAN d'Adjame. Ainsi, se deplacer sur une roulette ou grace 

a une bequille est le veritable souci qui anime certains 

mendiants handicapes comme ce dernier que nous venons 

d'ecouter. 

2-2 Recette journaliere du mendiant 

La pratique de la mendicite n'existe que par rapport a une 

valeur importante qu'est l'argent. Pour le mendiant, qu'il soit 

jeune ou pas, mendier c'est exercer une activite ou un metier qui 

ne peut etre remunere, contrairement aux autres activites, que 

par des dons rien que par des dons. Si nous considerons la 

mendicite sous cet angle de metier ou d'activite, on peut done 

attribuer au revenu journalier du mendiant le statut de recette 

journaliere. Autrement dit, la recette journaliere du mendiant est 

le resultat en termes de biens materiels ou financiers obtenus 

par le mendiant apres une journee de mendicite. 

Cependant, contrairement a certains travailleurs qui ont une 

idee precise de leur salaire, le mendiant evalue sa recette en 

accord avec l'action d'un etre supreme (Dieu) et la chance 

accordee par cet etre supreme (Casimir BALLOU, 1997). 
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11 est aussi opportun de souligner que certains parents mettent 

en activite deux, trois voire quatre enfants ; attitude qui serait de 

nature a augmenter la recette. A cet effet, voici la reaction de 

Ramata, mendiante en meme temps que ses jumeaux de quatre 

ans : « Mes enfants me permettent d'avoir deux fois les 

dons. n est souvent tres difji.cile pour les donateurs, en 

voyant mes jumeaux de satisfaire un et de laisser l'autre ». 

2-2-1 Part ou gain de l'enfant 

11 convient avant tout de faire une precision concernant la 

part et le gain de l'enfant. En effet, on parle de la part de l'enfant 

lorsque ce dernier est utilise par quelqu'un qui doit ou non le 

satisfaire apres chaque joumee. Pourtant le gain de l'enfant 

n'est pas forcement lie a son utilisation ou a son exploitation en 

terme de salaire ou de recompense. Le gain peut etre defini 

comme ce que l'enfant gagne seul sans etre utilise par une tierce 

personne. Mais dans le cas present, il s'agit de ce que l'enfant 

gagne aupres de son utilisateur apres chaque jour. 

L'employeur est dans la quasi-totalite des cas un oncle ou 

une tante, un aine ou des parents geniteurs. L'utilisation de 

l'enfant se cache derriere la traditionnelle obeissance du cadet 

contre la protection de l'aine. Cette protection permet le plus 

souvent a l'employeur de ne pas verser de remuneration directe 

a l'enfant. Celui-ci rec;oit une compensation non monetaire sous 

formes d'habits, de nourriture, d'argent de poche plus rarement. 

Dans ce demier cas, le temoignage d'un enfant nous 

eclaire: « Mon oncle est aveugle et sans enfant. Je ne vais 

pas a l'ecole et j'ai 9 ans. Mon pere est decede, ma mere a 
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accepte que J'accompagne mon oncle mendier. De retour a 

la maison mon oncle chaque }our me remet 150 F CFA a 

200 FCFA, somme qui doit etre imperativement remise a ma 
• mere». 

Une autre intervention encore plus edifiante, montre la 

necessite d'user de l'argent obtenu pour faire face aux difficultes. 

Cette intervention est de Safiata, une petite de 10 ans, qui dit 

ceci : « Je ne connais pas mon papa, je ne connais pas ma 

maman. Je suis avec ma tante. Elle n'est plus mariee, elle 

vend au marche. Comme on a beaucoup de problemes puis 

son commerce ne marche pas bien, je demande de l'argent 

et puis je lui donne ». 

A la question de savoir ce qu'elle percevait en retour la 

petite repond : « n y a des fois j'ai 500 F CFA, 200 F CFA des 

fois 750 FCFA ou 900 FCFA, ~a depend. Quand je donne 

l'argent la a ma tante, elle ne me donne rien. Mais elle 

complete pour payer manger et puis elle paye mes habits ». 

Dans tous les cas, l'enfant utilise pour mendier n'a pas une 

part importante dans sa recette journaliere. 

2-2-2 Part ou gain de l'utilisateur 

L'utilisation d 'un enfant pour le transformer en valeur 

marchande ne profite toujours qu'a l'utilisateur. C'est pourquoi 

la part ou le gain de ces derniers a Adjame est toujours 

superieur a celle de l'enfant. Dans l'ensemble, la majorite des 

utilisateurs d'enfants que nous avians rencontres rec;oivent par 

jour une somme superieure a SOOF CFA. Seulement la recette 
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journaliere du mendiant n'etant pas connue d'avance, elle peut 

augmenter comme baisser, toujours est-il qu'il re9oit quelque 

chose pour pouvoir subvenir a ses besoins. 

2-2-3 Perception de l'enfant de ce qu'il gagne 

La pauvrete engendre souvent le developpement des 

strategies de survies ou la main-d'reuvre enfantine « bon 

marche » est recherchee (Desire KOUKOUI, 2000). 

Malgre ce contexte de pauvrete familiale, l'enfant a besoin 

d'un peu de confort qu'il ne peut retrouver qu'aupres de ses 

parents. L'article 18 de la Convention internationale des droits 

de l'enfant n'affirme-t-il pas que la responsabilite d'elever 

l'enfant et d'assurer son developpement incombe aux parents 

ou, le cas echeant, a ses representants legaux, et que ceux-ci 

doivent etre guides avant tout par l'interet superieur de 

l'enfant? 

En definitive, l'enfant per9oit positivement ce qu'il gagne, 

comme etant un moyen de survie, pour se nourrir et s'habiller. 

Mais la grande interrogation que celui-ci n'arrive pas souvent a 
maitriser c'est celle concernant son insertion sociale. C'est le cas 

de F qui dit: ,, Avec l'argent, ma mere peut payer " garba » 

chaque jour pour nous 11. 
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' 

2-2-4 Bilan de la recette jourlialiere en fonction 

du type de mendiant 

MONTANT 
350 

500 

250 

L'evolution de la recette journaliere par type de mendiant 

[!]JB 

e)JH 

OJC 

OANU 

l:IMP 

Jeune Bien portant 
Jeune Handicape mendiant 
Jeune Conducteur d'aveugle 
Adulte N. Utilisateur de Jeune 
Mere Porteuse de Jumeaux 

TYPE DE MENDIANT 

Commentaire et analyse de la figure n ° 1 

La figure n ° 1 ci-dessus permet d'avoir une idee 

approximative de la recette journaliere des differents groupes 

principaux de mendiants a Adjame. 

En effet, nous parlions de recette approximative parce que 

le revenu joumalier du mendiant n'est point connu d'avance et· 

il differe selon le temps mais aussi en fonction de l'espace. 

• 12a -

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Les jeunes biens portants mendiants, nommes les « ES» 

dans le jargon des jeunes de la rue a Abidjan, ant dans 

!'ensemble une recette journaliere inferieure (1100 F CFA / 

jour). Par contre, la categorie des jeunes conducteurs d'adultes 

aveugles au infirmes occupe la tete de file en ce qui concerne le 

revenu joumalier des mendiants dans cette commune. Ils 

rec;;oivent par jour des dons dont le montant en moyenne toume 

autour de 3000 FCFA. 

Conformement a la figure N° 1, les jeunes handicapes occupent 

la deuxieme place apres les conducteurs d'aveugles. Leur revenu 

journalier s'eleve a pres de 2000F CFA par jour. 

Concernant les adultes non utilisateurs d'enfants ils 

rec;;oivent en moyenne par jour une somme de 1350F. 

Enfin les meres porteuses de jumeaux rec;;oivent en 

moyenne par jour une somme de 1750 F CFA. 

Dans tous les cas, le revenu journalier en fonction des 

principaux types de mendiants ne saurait etre une fatalite mais 

il decoule du degre d'affection des donateurs associe a 

l'identite au au statut du mendiant lui-meme. 

3 - ORGANISATION DE LA MENDICITE 

Apres une large apprehension de ce que representent les 

manifestations de la mendicite, i1 convient a present de 

connaitre son organisation. Les manifestations nous ant permis 

de mieux identifier les caracteristiques du phenomene. 

A !'observer de plus pres, la mendicite s'assimilerait a une 

pratique d'artistes comportant des strategies, une dynamique et 

des methodes d'approche bien organisees. C'est pourquoi, pour 

deceler les contours de sa complexite i1 faut aller au-dela d'une 
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simple observation pour entrer dans les coins et recoins de son 

evolution. 

Le choix et le mode d'utilisation des jeunes, les lieux, les 

strategies et periodes de mendicite constitueront l'ossature de la 

dynamique sociale qui caracterise desormais la mendicite a 
Adjame. 

3-1- Choix et modes d'utilisation des jeunes 

3-1-1 Choix des jeunes 

Parler du choix de l'enfant ou du jeune dans la logique de 

la mendicite, c'est essayer de comprendre les conditions dans 

lesquelles ces nombreux jeunes qui conduisent les aveugles ou 

les handicapes a Adjame ant ete utilises. Leur choix se fait-il 

avec le consentement du jeune ou non ? 

Que l'enfant soit d'accord ou pas, il est interdit 

conformement a la Charte des Nations Unies relative aux droits 

de l'enfant de soumettre ce dernier a des rudes epreuves 

pouvant influencer negativement son developpement et sa 

croissance (article 32). 

11 convient de signaler que la problematique du choix de 

l'enfant a ete l'une des difficultes de nos recherches dans la 

mesure au aucune reponse objective n'a ete donnee a cet effet. 

Quelques Jeunes interroges ant toujours voulu garder 

l'anonymat concernant leur choix. Raison pour laquelle les 

resultats dont nous disposons relativement aux choix des jeunes 
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sont des resultats issus a la fois des documents traitant ce sujet 

et de notre observation du probleme. 

3-1-1-1 Decision de l'enfant 

La decision ou !'opinion de l'enfant est l'un des points 

importants de la Convention relative aux droits des enfants. 

Selon les dispositions de !'article 12 : « Les Etats parties 

garantissent le droit d'exprimer librement son opinion sur 

toute question l'interessant, les opinions de l'enjant etant 

dument prises en consideration eu egard a son iige et a son 

degre de maturite ». 

Dans les milieux de defense des droits de l'enfant, 

!'expression « participation de l'enfant » est frequemment utilisee 

pour decrire le processus qui consiste a ecouter les enfants et a 
respecter leur opinion. C'est le moyen par lequel les enfants 

interviennent pour fa9onner le monde dans lequel ils vivent. 

Dans le cas present de la pratique de la mendicite, peut-on 

parler d'une veritable participation de l'enfant ? Autrement dit 

l'enfant est-il consentant ou non dans l'exercice de sa tache de 

guide d'un aveugle ou d'un handicape? Les reponses a ces 

interrogations se trouvent dans les titres suivants. 
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3-1-1-1-1 Enfant consentant 

La quasi-totalite des enfants qui conduit les aveugles a 

Adjame affirme son consentement a son utilisation. En 

revanche, i1 en existe une frange qui ne partage pas ce point de 

vue. 

Pour connaitre !'aspiration profonde des enfants 

concemant le choix de leur utilisation, nous procedions par 

methode de questions reponses (Q-R). 

Reponse N° 1 : " Oui quand je vois les amis ecoliers, j'ai 

envie d'aller ci l'ecole }) 

Reponse N° 2 : " Je suis attriste parce que je ne peux pas 

aller a l'ecole comme eux }) 

Reponse N° 3 : (en presence de l'utilisateur) : " rien » (en dehors 

de l'utilisateur) "parce queje dois accompagner mon pere » 

Le systeme de question-reponse (Q-R) permet de partir de 

la reponse de l'enfant utilisee pour connaitre ses aspirations 

profondes c'est-a-dire sa position face a son choix. 

' 
Ainsi, apres une serie de questions posees au jeune A 

conducteur d'aveugle a Adjame et les reponses donnees par ce 

demier, i1 s'est avere que A est pris dans un dilemme: i1 aime 

voir les eleves aller a l'ecole et il les envie . Ce qui suppose que 

A veut aller a l'ecole comme les autres mais il en est empeche 

par son utilisation. Cela constitue pour lui un obstacle. C'est 

pourquoi dans ses reponses a la troisieme question concernant 

ce qui l'empeche d'aller a l'ecole, i1 donne deux reponses 

differentes. La premiere en presence de son utilisateur est 
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« nen » alors que la seconde en dehors de son utilisateur est 

« parce que je dais accompagner mon pere ». En effet, l'analyse 

de ces deux reponses suppose bien que l'enfant a peur de dire la 
\ 

verite devant son pere qui l'empeche d'aller a l'ecole comme les 

autres. 

Ce qu'il faut retenir c'est que plusieurs enfants estiment 

qu'ils sont consentants alors qu'au fond i1 n'en est pas. C'est par 

exemple le cas dujeune A que nous venons de voir. 

Cependant s1 certains jeunes utilises cachent leur 

mecontentement ou leur desaccord face a leur exploitation cela 

semble ne pas etre le cas des autres. 

3-1-1-1-2 Enfant choisi contre son gre 

Contrairement a la majorite des Jeunes etudies 

precedemment qui par mesure de prudence preferent cacher 

leur mecontentement face a leur utilisateur, d'autres au 

contraire montrent par leur attitude qu'ils ont ete utilises contre 

leur gre. Aussi, qu'il s'agisse de l'enfant issu peut etre d'un trafic 

transfrontalier ou pas, le choix de l'enfant contre son gre est-il 

une realite surtout dans le cas de la mendicite. Le cas palpable 

est celui de T conductrice d'une tante aveugle a Adjame. En 

effet, a.gee de 15 ans et portant une grossesse de quelques mois, 

TCHONON est burkinabe d'ethnie Daffi. 

Selan les propos de la jeune fille, elle souhaite faire le 

commerce et se marier par la suite. Seulement, elle voudrait 

retoumer au Burkina Faso ou se trouvent ses parents 

cultivateurs. En venant avec sa tante en Cote d'Ivoire TCHONON 
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n'a jamais pense a un metier aussi humiliant qu'est la 

mendicite. C'est done par contrainte qu'elle accompagne sa 

tante. Voici sa reaction: « J'accompagne ma tante parce que 

je suis obligee de le faire, ce travail ne me plait pas puis ce 

n'ai pas ce que ma tante a dit a mes parents avant de venir 

en Cote d'Ivoire 11. 

En tout etat de cause, il ressort de notre analyse du 

phenomene que l'enfant pris contre son gre pour mendier ou 

conduire un aveugle n'est pas souvent eveille dans son travail. 11 

demeure triste calme et parfois desinteresse. 

Pourtant ceux qui tirent profit de leur acte (les enfants 

consentants qui s'attendent a un gain apres chaque journee) 

exercent leur activite avec attention et joie sans se lasser. 

3-1-1- 2 Statut de l'enfant 

Le dictionnaire universe! definit le statut comme la 

situation personnelle resultant de l'appartenance a un groupe 

regie par des dispositions juridiques ou administratives 

particulieres au sein d'un groupe, d'un ensemble social. 

Cette definition du statut comme etant la situation 

personnelle au sein d'un groupe, d'un ensemble social nous a 

interesse parce que notre preoccupation majeure dans cette 

etude c'est de connaitre l'appartenance de l'enfant utilise. S'agit­

il de l'enfant personnel de l'utilisateur ou un enfant d'un parent 

utilise a titre exceptionnel ? Les resultats qui peuvent nous 
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permettre de repondre a cette interrogation sont confines dans le 

tableau suivant. 

Pour obtenir ces resultats, nous av1ons choisi un 

echantillon de trente enfants tous conducteurs d'adultes 

aveugles. Ces enfants choisis figurent parmi les 80 enfants ayant 

fait l'objet de la presente etude. 

Tableau 35 : repartition des enfants conducteurs 

d'adultes en fonction de leur statut 

Statut de l'enfant Effectif % 

Enfant personnel 13 43,34 

Enfant d'un parent 17 56,66 

Total 30 100 

Commentaire et analyse du tableau 35 

3-1-1-2-1 Enfant personnel de l'utilisateur 

11 faut avant tout entendre par enfant personnel celui qui 

est utilise par son pere OU Sa mere geniteur. Ainsi, 43,34 o/o des 

enfants conducteurs interroges sont utilises par leurs propres 

parents. Cela demontre que leur pourcentage est un peu 

inferieur a celui des jeunes utilises par un parent autre que 

leurs parents geniteurs. 
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Ces enfants qui en general ne sont pas scolarises se 

trouvent dans l'obligation de conduire leur pere ou leur mere 

dans sa randonnee de mendicite chaque matin. Son acte est a la 

fois utilitaire pour lui et pour son utilisateur car pour eux, sans 

mendier leur survie serait penible voire impossible. Meme si 

l'enfant venait a etre scolarise, la poursuite des etudes serait 

difficile dans une situation de misere a outrance des parents. 

Face a !'incertitude concernant l'avenir de ces enfants 

utilises voici les reponses d'un utilisateur ; M : « L'avenir de cet 

enfant que j'utilise dependra de ce que Dieu voudra ». 

Nous savons tous que Dieu est considere souvent comme 

l'Etre Supreme qui detient l'avenir de toute creature, mais lui 

confier l'avenir d'une progeniture sans l'aider a se developper 

n'est-il pas une fac;on pour des parents de demissionner de leurs 

responsabilites familiales ? 

Selon l'article 18 de la Constitution relative aux droits de 

l'enfant: « Les Etats parties s'emploient de leur mieux a 
assurer la reconnaissance du principe selon lequel les deux 

parents ant une responsabilite commune pour ce qui est 

d'elever l'enjant et d'assurer son developpement. La 

responsabilite d'elever l'enfant et d'assurer son 

developpement incombe au premier chef awe parents au, le 

cas echeant a ses representants legaux. Ceux-ci doivent 

etre guides avant tout par l'interet superieur de l'enjant » 
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3-1-1-2-2 Enfant d'un parent 

Selan les resultats du tableau d'avant 56,66 o/o done un peu 

plus de la moitie des enfants conducteurs d'aveugles sont 

utilises par un parent autre que leurs geniteurs. Cette forme 

d'utilisation abusive des enfants d'autrui peut se justifier par 

plusieurs motifs. 

D'emblee, les utilisateurs sont parfois des personnes a.gees 

dont les enfants ant depasse l'age d'etre utilises. Dans ces 

conditions, ils sont tenus d'utiliser les enfants qui generalement 

ne leur appartiennent pas. Il s'agit soit d'une niece, d'un neveu, 

d'une cousine ou d'un cousin. 

On peut etre amene a affirmer done que ces enfants 

conducteurs sont rarement utilises par des maitres d'ecoles 

coraniques. Lesquelles ecoles seraient en pleine mutation a 
Abidjan. Selan les responsables de l'ecole confessionnelle situee 

a Adjame (Bromakote), l'objectif principal recherche c'est de 

rendre l'enseignement coranique de plus en plus adapte au 

contexte actuel de !'education faisant de l'eleve une personne 

libre mais dont la responsabilite incomberait a ses propres 

parents. 

Par ailleurs, les enfants conducteurs qui ne sont pas 

utilises clans un contexte de lien familial comme decrit 

precedemment peuvent tout simplement etre des enfants 

humanistes qui, par pitie, donnent un peu de leur temps libre a 
un adulte aveugle ou handicape sans condition aucune. Bien 

que ce type d'utilisation soit frequent (56,66), il figure bel et 

bien parmi ces jeunes que nous avians rencontres clans nos 
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recherches. A ce sujet voici les propos d 'un enfant ; Arouna. : 

« Cet aveugle est mon ami d'enfance, nous avians joue 

ensemble a Bromakote mais comme il est malade je viens 

souvent l'aider a demander de l'argent aux bonnes 

volontes ». 

A ces differentes categories d'enfants utilises par des 

personnes autres que leurs geniteurs, il faut ajouter les enfants 

utilises a titre lucratif dans la logique de contrat. 

Si !'utilisation de l'enfant preoccupe l'adulte mendiant, le 

mode d'utilisation de cet enfant constitue egalement une autre 

etape importante pour lui. Le titre suivant nous donnera plus de 

details quant au mode d 'utilisation des enfants choisis. 

L'utilisateur est-il sur le terrain avec le jeune ou pas? 

3-1-2 Modes d'utilisation des jeunes 

11 semble exister une sorte de complicite entre l'enfant ou le 

jeune et son utilisateur. Et cela peut se justifier selon la sphere 

du travail contenue dans le tableau suivant. 
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Tableau 36 : Repartition des jeunes entre le 

mode d'utilisation et leur identite 

Mode Enfants sur terrain Enfant seul 

Type ' tilisation avec son utilisateur son utilisateur 

dejeunes 

Enfants de la OU 

dans 08 12 

Larue 

Jeunes handicapes 05 25 
moteurs 

Jeunes conducteurs 

d'aveugles OU 30 00 
d'infirmes 

Effectifs 43 37 

% 53,75 46,25 

sans 

N.B: Les effectifs dans le tableau tiennent compte du nombre 

desjeunes. 

Commentaire et analyse du tableau 36 

3-1-2-1 Jeune accompagne 

Les resultats du tableau 36 montrent que 53,75 % des 

jeunes interroges partagent cumulativement le meme espace 

(terrain) geographique avec leur utilisateur. Cela suppose qu'un 

peu plus de la moitie des jeunes mendiants a Adjame travaillent 
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sous la supervision officieuse d 'un pa:rent ou d'un utilisateur 

quelconque. 

En effet, a la difference des enfants qui visiblement 

conduisent des aveugles ou infirmes, il existe des utilisateurs 

qui, lorsqu'ils ne mendient pas en meme temps que les enfants, 

supervisent discretement et sans attirer !'attention d'autrui, les 

faits et gestes des jeunes. 

En outre, le principe est de remettre le plus tot possible aux 

utilisateurs la somme recueillie, apres 3 ou 4 dons. 11 s'agit ici 

d'une strategie qui met les enfants a l'abri de toute forme 

d'agression surtout de montrer a autrui qu'on a vraiment rien. 

Cette forme ou strategie officieuse de mendicite est beaucoup 

plus presente avec les enfants qui, apparemment se montrent 

comme etant des enfants de la rue done confrontes a des 

difficultes, mais qui au fond sont mandates par des adultes bien 

portants. 

3-1-2-2 Jeune mendiant seul sur le terrain 

On note a ce niveau 37 jeunes soit 46,25 %. Deux types de 

jeunes sont engages par les parents dans cette situation: les 

jeunes handicapes d'une part et les jeunes bien portants ne 

servant pas de guide d'autre part. 

Concernant le premier groupe constitue de Jeunes 

handicap~s, ces derniers sont soit deposes par des tiers, soit 

arrivent seuls a l'aide de voiturettes pour infirmes ou a l'aide de 

supports (les bequilles). 
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Le second groupe est compose de jeunes bien portants mais 

languissant dans un etat de necessite substantielle, qui n'est 

rien d'autre qu'une politique de diversification et de rentabilite 

economique. 

Qu'il s'agisse d'utilisateur officieux ou non, le moins qu'on 

puisse dire concernant les modes d'utilisation c'est que la 

mendicite a Adjame merite attention car elle s'apparente a une 

forme de · deviance structuree qui merite attention avant qu'elle 

ne prenne des proportions alarmantes. 

3-1-3 Localisation des mendiants d'Adjame 

Parler des lieux dans le cadre d'une etude de la mendicite, 

pour nous, c'est attirer !'attention du lecteur sur des endroits 

favorables a l'obtention d'un eventuel don. Car la mendicite 

comme toute autre activite lucrative a ses strategies, dans le but 

d'eviter des journees blanches sans rendements. 

Comme endroits favorables, notre enquete nous a perm1s 

de retenir les suivants : les lieux de cultes, les centres 

commerciaux, les administrations, les voies publiques et ronds 

points, les gares routieres et de la SOTRA, les maquis, bars, 

restaurants et hotels. 
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Tableau 37: Localisation des lieux strategiques 

de mendicite 

Commune Lieux strategiques 

- La gare routiere 

- Grand marche d'Adjame 

- Adjame Harris 

- La gare d'Agban 

- Adjame Dallas 

- Zone 220 logements 

- La gare de la Sotra 

ADJAME - Boulevard N angui Abrogoua 

- Les arrets de bus 

- Adjame Saint Michel 

- Grand carrefour de l'Indenie 

- Carrefour Agban Williamsville 

Gare RAN 

- Carrefour ex-cinema liberte 

-Autres 

-

Commentaire et analyse du tableau 37 

3-1-3-1 Lieux de cultes 

Aucune religion n'interdit la charite et les aum6nes envers 

les demunis et les necessiteux. Le slogan prone a ce sujet c'est 

«d'aimer son prochain comme soi-meme ». Cette 

recommandation culturelle favorise souvent chez les musulmans 

une attention particuliere a l'egard des mendiants. 
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3-1-3-1-1 Mosquees 

Les lieux de culte preferes des mendiants d'Adjame sont 

les mosquees, precisement la grande mosquee de ladite 

commune. 11 existe par consequent un rapport entre les 

mendiants et les mosquees et ce contacte s'explique par la 

frequence des aum6nes dans les mosquees. Les mosquees etant 

en effet des endroits favorables a la charite (aum6nes) et aux 

sacrifices, elles attirent les mendiants. La grande mosquee 

d'Adjame est par exemple le lieu de repos pour un grand nombre 

de mendiants avant de reprendre leur randonnee. 

11 faut ajouter a ce qui precede que les imams et les 

responsables des mosquees sont pris dans l'etau en ce qui 

concerne les mendiants. En tant que les representants d'« Allah>, 

le Dieu tout puissant qui pr6nent l'amour, ils sont dans 

!'obligation d'accepter les mendiants qui, par la meme occasion, 

constituent une charge. 

3-1-3-1-2 Eglises 

Les Eglises situees dans la commune d'Adjame ne sont pas 

epargnees du phenomene de mendicite. Cependant l'affl.uence 

dans les Eglises est faible. Et cette faible affluence se justifie par 

le fait que le christianisme n'admet pas les sacrifices. Cependant 

certaines Eglises telle que l'Eglise Universelle du Royaume de 

Dieu des 220 logements (installee a Adjame) rec;;oit souvent la 

visite des mendiants. 
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3-1-3-2 Centres commerciaux 

7 % des mendiants d'Adjame deambulent ou s'asseyent 

devant les centres commerciaux. I1 faut entendre par centres 

commerciaux les magasins, les boutiques et les supermarches. 

La proportion des mendiants devant les centres commerciaux est 

tres faible mais les clients de ces centres leur permettent 

neanmoins d'obtenir quelques dons de la part des clients. 

3-1-3-3 Administrations 

Les administrations cibles sont: la Mairie, la Police, la 

Gendarmerie, les H6pitaux, les Pharmacies etc. Vobjectif des 

mendiants, c'est de percevoir quelques dons de la part des 

agents ou fonctionnaires exer<;ant dans ces administrations. 

Dans !'esprit du mendiant, le fonctionnaire qui gagne un salaire 

par mois est un beni de Dieu contrairement a lui qui est 

marginalise et rejete par la societe. Pour cela, i1 serait normal 

selon le mendiant que le fonctionnaire lui offre une part de ce 

qu'il rec;oit. En plus des agents ou fonctionnaires, les mendiants 

visent egalement les personnes allant et venant faire un dossier 

quelconque. Ainsi, dans ce mouvement de va et vient devant les 

administrations, certains arrivent a satisfaire les mendiants soit 

par pitie soit pour se debarrasser d'eux. 
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Un autre desir qui anime des mendiants en venant devant 

les administrations c'est l'espoir de rencontrer un " boss» c'est-a­

dire un homme nanti qui, comme par enchantement va lui offrir 

une importante somme d'argent, a defaut de le prendre en. 

charge definitivement. A ce propos, voici la reaction d 'un aveugle 

mendiant rencontre devant le centre des imp6ts d'Adjame. 

Synfony : " Chaque matin apres avoir tourne avec mon ftls 

nous venons ici dans l'espoir de rencontrer un homme de 

bonne volonte. L'annee passee, mon ami mendiant du nom 

de K a eu la chance de trouver ici un couple tres riche qui a 

paye sa maison pendant un an ». 

Cette information a ete verifiee aupres de KARAMOKO qui 

vit actuellement a Abobo (Bocabo). 

3-1-3-4 Voies publiques et ronds-points 

Selon nos resultats, 25 °/o soit un quart des mendiants 

interroges se promenent sur des voies principales ou ils 

s'asseyent dans les principaux ronds-points du quartier dans 

l'espoir de rencontrer un eventuel donateur. 

Selon une etude du Bureau National d'Etudes Techniques 

et de Developpement (BNETD), Adjame rec;:oit environ 2 millions 

de personnes en transit par jour. De ce fait les rues, voies 

publiques et ronds-points constituent une veritable maree 

humaine le jour, de sorte que la circulation des vehicules et des 

hommes devient souvent problematique. Une telle ambiance qui 

anime tous les jours le quartier, qui comporte l'une des plus 

grandes gares routieres de l'Afrique de l'Ouest, ne saurait 
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indisposer ces mendiants (voir la presentation generale de la 

commune d'Adjame, dans la methodologie). 

En ce qui concerne les vo1es publiques, le boulevard 

NANGUI ABROGOUA allant de la gare (RAN) jusqu'a la Mairie 

d'Adjame est la voie preferee des mendiants a cause de la densite 

des activites qui s'y deroulent mais aussi en raison du nombre 

important de la population qui y deambule a longueur de la 

journee. 

Les mendiants d'Adjame choisissent les ronds-points 

comme etant les endroits favorables a leur pratique. Ainsi, 

certains plus vigilants que d'autres se maintiennent a cote des 

feux tricolores dans l'espoir d'obtenir quelques pieces d'argent 

avec les vehicules contraints de respecter le code de la route. 11 

faut comprendre souvent le desir ardent de certains chauffeurs 

de vite voir le feu passer au vert en vue de se debarrasser de ces 

mendiants consideres comme partisans du moindre effort. 

3-1-3-5 Gares routieres et de la SOTRA 

La gare routiere d'Adjame est l'une des plus grandes de la 

sous-region ouest africaine. Elle rec;oit plus d'un million de 

passagers par jour. Et c'est dans cette mouvance des biens et 

des personnes que ces mendiants (8 %) projettent leur souhait 

de rencontrer des bonnes volontes pour satisfaire leurs attentes. 
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A ce titre, voici la reaction d'un mendiant du nom de 

Coulibaly Zanan : « Ici a la gare d'Adjame on peut avoir la 

chance de rencontrer dans une meme journee plusieurs 

personnes de bonne volonte. Dans ces conditions, la recette 

peut monter jusqu'a SOOOF CFA voire plus». 

Quelques arrets de bus et la grande gare de la SOTRA 

d'Adjame (Gare Nord) attirent egalement les mendiants qui 

profitent parfois de ce moment d'attente de bus pour demander 

de l'argent. 

3-1-3-6 Maquis, bars, restaurants et hotels 

Les maqu1s, bars, restaurants et hotels ne sont pas 

epargnes de cette pratique. 

A l'entree des grands hotels d'Adjame comme l'hotel le 

«Patient», l'hotel du Nord pour ne citer que ceux-la, on assiste a 

la presence soit des femmes porteuses d'enfants jumeaux, soit 

des aveugles ou infirmes qui attendent patiemment un eventuel 

client de l'hotel qui pourrait les satisfaire. 

Ce scenario est le meme devant les maqu1s bars et 

restaurants. Dans ce cas, a defaut de s'asseoir devant, ce sont 

des enfants, pas toujours propres, commandites par des adultes 

invisibles, qui indisposent les clients en leur demandant de 

l'argent. 

En definitive, l'etude des differents lieux ou espaces de la 

mendicite ne saurait permettre d'etablir un rapport entre ces 

endroits et les types de mendiants. 
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3 -2 Strategie et periodes de mendicite 

3-2-1 Strategie de mendicite 

3-2-1-1 Adoption d'un aspect pitoyable 

L'adoption d 'un aspect pitoyable est une fa9on de se 

comporter. 11 s'agit pour le demandeur de se mettre dans une 

position tres miserable avec un regard triste donnant l'aspect 

d'une personne desesperee, pour qui la vie n'a plus de sens. 

C'est tout le symbole de la pitie et du desespoir. En le voyant on 

a !'impression qu'il est le plus miserable de tous les pauvres 

d'Abidjan; La strategie d'adoption d'un aspect pitoyable est 

pratiquee de plus en plus par les handicapes moteurs. 

3-2-1-2 Attirance de !'attention des passants 

par des gestes des doigts. 

Cette strategie s'inscrit dans la meme logique que la 

precedente. Mais cette fois-ci le mendiant ne se contente pas 

d'adopter un aspect pitoyable. 11 y va un peu loin attirant 

!'attention du passant par des signes des doigts. Dans tous les 

cas, il veut signifier aux passants par ses gestes qu'il a besoin 

d'aide. Ces gestes des doigts se formulent souvent en terme de 

salutation. Mais une salutation strategique a quelqu'un qu'on ne 

connait pas. 

Cette seconde methode est egalement pratiquee de plus en 

plus par les handicapes moteurs et les infirmes qui sont parfois 

incapables de se promener comme les autres. En effet, voici la 
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reaction d'un handicape mendiant; Idrissa : «Je suis souvent 

oblige de saluer a distance les passants pour qu'ils sachent 

que je suis assis ici car mon etat ne me permet pas d'aller 

partout ». 

3 -2-1-3 Attachement 

L'attachement est le style prefere des enfants de mains de 

10 ans. Leur expression essentielle tourne autour de « tonton » 

et « tantie » pour signifier leur affection aux hommes et aux 

femmes passants. 

Parmi toutes les strategies de la mendicite, l'attachement 

est la plus genante dans la mesure ou l'enfant demandeur ne 

peut lacher la main ou le bout de !'habitat de l'eventuel donateur 

qu'apres avoir re9u satisfaction de celui-ci. 

3-2-2 Periodes de mendicite 

La periode de mendicite evoque l'idee du temps c'est-a-dire 

le moment favorable ou pas a la pratique de la mendicite. 

Comme nous le disions precedemment, la mendicite ne se 

pratique pas au hasard sans une orientation preetablie de la 

part du mendiant sauf dans le cas de quelques enfants de la rue, 

pour qui etre mendiant est synonyme de vagabondage. L'emploi 

du temps journalier du mendiant depend done souvent des 

intemperies formulees dans le tableau suivant faisant etat des 

periodes favorables ou mains favorables a la pratique de la 

mendicite. 
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Tableau 38: Periodes favorables et moins 

favorables a la mendicite 

ldentite Temps 
(/) Matin de 8 h a 11 h <I) -<I) ~ apres midi de 15 ha 17h 30 'C I-< 

0 0 ..... 
~ I-< 

,<I) 

0.. r:... 
(/) Forte chaleur .8 
0 (/) 

Pluie s <I) -<I) ~ Grande priere a la mosquee 'C I-< 
0 0 ..... 

~ I-< 
,<I) 

0.. r:... 

Commentaire du tableau 38 

3-2-2-1 Periodes favorables a la mendicite 

Jours 

Vendredi 

Jours de 

repos 

(dimanche) 

J ours feries 

Les periodes favorables a la mendicite se composent de 

temps et de jours pendant lesquels les mendiants peuvent 

beneficier de plusieurs dons en espece de la part des donateurs 

qui semblent etre disposes a donner. 

En effet, les matins de 8 heures a 11 heures 30 mn et les 

apres midi de 15 heures a 17 heures 30 mn, constituent des 

moments propices. Les fetes musulmanes et les vendredis (grand 

jour de priere chez les musulmans) sont egalement des 

occasions favorables. 
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3-2-2-2 Periodes moins favorables a la mendicite 

Les periodes mains favorables sont des moments au des 

jours au parfois des occasions qui n'arrangent pas le mendiant 

dans sa quete d'argent. Certains de ces obstacles meritent d'etre 

groupes au rang des intemperies. C'est le cas de la periode de 

forte chaleur et celle de la pluie. 

Retenons que la mendicite ne se realise pas n'importe 

comment et n'importe quand, mais elle obeit a un calendrier au 

simplement un emploi du temps qui peut souvent etre modifie 

par des circonstances naturelles, independantes de la volonte du 

mendiant. 
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CHAPITRE 2 : FACTEURS EXPLICATIFS 

La proliferation du phenomene de la mendicite infantile qui 

n'est plus a demontrer a Adjame de nos jours ne saurait etre un 

phenomene typiquement culturel. En revanche, elle decoule de 

plusieurs facteurs qui meritent d'etre analyses individuellement. 

Dans le present chapitre nous allons essayer de mettre l'accent 

sur les differents mobiles qui suscitent la mendicite. 

Tableau 41: Tableau recapitulatif des facteurs 

de la mendicite des jeunes a Adjame 

Facteurs Effectifs O/o 

Pauvrete economique 39 41,25 

Religion, famille et droit 25 31,25 

Handicaps physique 07 8,75 

Atouts economiques 12,50 

d'Adjame 10 

Mendicite et entreprise 05 6,25 

TOTAL 80 100 °/o 

Commentaire et analyse du tableau 41 
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1- PAUVRETE ECONOMIQUE 

1-1 Disparition de la solidarite collective au 

profit de l'individualisme 

Les diverses formes de marginalite qui se developpent de 

plus en plus a Abidjan de nos jours ont un lien direct avec les 

structures familiales. 11 faut dire qu'avec la crise economique, la 

solidarite collective traditionnelle a tendance a disparaitre en 

ville ou chaque famille ou citoyen est responsable de ses 

charges parfois nombreuses. Ainsi, on assiste a un 

individualisme. 

Dans ces conditions, sans assistance veritable, certains 

migrants (jeunes comme adultes) eloignes de leur milieux 

d'origine, sont bien souvent exposes aux influences sociales. 

Connaissant parfois d'enormes difficultes a s'integrer a leur 

nouveau milieu social, ces migrants se trouvent en marge de la 

societe globale, si bien qu'ils sont obliges de vivre des conditions 

materielles d'existence tres penibles dans les quartiers d'habitat 

spontane. Comprenez avec nous que la mendicite est 

humiliante, comme l'affirment certains de nos enquetes. Mais les 

conditions de vie difficiles les contraignent. Ignorants bien 

souvent les mefaits de leur acte, certains mendiants vont jusqu'a 

affirmer ce qui suit : « Vaut mieux mendier que de voler "· 

Kone Isiaka(35 ans malien): "Quand j'etais chez moi au 

Mali, j'ai ete informe que la solidarite regne entre nos freres 

maliens a Abidjan raison pour laquelle je me suis rendu ici, 

mais depuis mon arrivee je constate que chacun s'occupe de 
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sa famille et de ses propres affaires. Pour survivre je suis 

done oblige de mendier faute d'entraide entre nous". 

Mamadou kourouma(16 ans) : "Mon oncle chez quije suis 

ne s'occupe que de ses en/ants et me neglige beaucoup. 

Apres analyse, je comprends que la solidarite familiale n'a 

pas de sens en ville". 

1-1-1 Activites informelles, moyens de survie 

Les activites informelles decoulent de l'individualisme social 

que nous venons d'analyser plus haut. 

Comment survivre dans une capitale economique ivoirienne 

ou tout est payant alors que le contr6le social y fait defaut ? 

Telle est la grande preoccupation de nombreux Abidjanais mains 

nantis. Malgre la crise economique, il faut survivre forcement. 

Pourtant, ces jeunes mendiants proviennent pour la plupart des 

pays voisins ou les conditions de vie ne sont pas difficiles comme 

a Abidjan . Leur pratique ou acte repond a une logique vitale 

dont ils n'ont pas souvent le choix. L'urgence de survie explique 

parfois leur conduite. Ne disions pas que la mendicite est le 

premier metier du jeune de la rue ? Cette affirmation est 

egalement valable pour bon nombre d'adultes (handicapes ou 

infirmes) qui ne sachant que faire pour survivre a Abidjan 

choisissent la voie de la mendicite. 

Taus ces actes enumeres, montrent la liberte donnee a 
chacun en ville de se prendre en charge, ce qui n'est pas 
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souvent le cas dans les milieux ruraux ou la famille elargie garde 

encore tout son sens et sa valeur. 

Bassiaka Ouattara, 12 ans, originaire de Sandegue, Sous­

prefecture de Bondoukou: " Je suis venu ci Abidjan ou je 

mendie avec mon cousin depuis 6 mois, cela nous fait 

gagner de l'argent pour nous-m.emes et aider les parents qui 

paient notre scolarite de l'ecole coranique". 

Kabore siaka, 15 ans, originaire de Burkina Faso: ''Je vis 

chez ma tante qui est veuve, lorsque je mendie, cela nous 

permet de manger et de faire face au layer de notre 

maison". 

Au fond !'indigence economique se presente comme la 

cause fondamentale de la mendicite des enfants. Et la pauvrete 

demeure leur preoccupation majeure. Avec S.B (mendiante), on 

constate que !'existence de certaines personnes s'inscrit 

simplement dans une logique de survie. Elle affirme ceci: 

« C'est pour manger et faire manger mes enfants que je 

mendie». 

Sire Bakayoko, mendiant enfant de la rue, age de 12 ans 

Malinke residant avec ses parents a Sicobois un des quartiers 

precaires · d'Abidjan, raconte les circonstances de sa vie: ''.Mon 

pere est au chomage, mais se debrouille; le revenu de ma 

mere petite commerfante est si maigre qu'il ne suffi.t pas 

pour les charges familiales (nourriture, layer, habillement 

etc.), si bien que ma soeur et moi sommes obliges de 

mendier". 
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Traore Lasso, enfant dans la rue, ivoirien, mendiant 

assimile (porteur de bagages au marche d'Adjame, 13 ans: "Je 

me debrouille dans la rue en faisant des petits commerces, 

je demande aussi de l'argent a des gens quand je n'arrive 

pas a vendre mes marchandises pour aider ma mere, 

acheter les vetements de mon petit frere et moi et pour 

notre petit dejeuner". 

Kouadio Miezan, porteur de bagages, age de 12 ans, 

originaire de Bondoukou a l'Est du pays: "Je vis avec ma mere 

et son vieux mari selon son propre terme, elle fait du 

commerce et cultive actuellement du manioc. Son mari 

tient un petit bar, mais rien ne marche. Nous mangeons 

qu'une seule fois par jour. Je porte des bagages au marche 

d'Adjame ; il y a aussi des personnes qui ont pitie de moi et 

me donnent de l'argent lorsque je leur demande". 

Dao Boukary, burkinabe, 10 ans, en classe de CE2 revele: 

"Je vis avec mes grands parents(grand-pere, grand-mere); 

mes parents etant au pays, m'envoient rarement de 

l'argent, je suis done oblige de mendier pour preparer la 

rentree, de quoi a manger et m'habiller, je gagne 400f CFA 

ou S00f CFA par jour". 
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1-1-1 Attrait economique et socio-politique 

de la Cote d'Ivoire 

La mendicite, aujourd'hui manifeste dans des grandes 

agglomerations ivoiriennes et particulierement a Abidjan semble 

etre motivee par des facteurs lointains relatifs au developpement 

socio-economique de la Cote d'Ivoire depuis les independances 

en 1960. Ces facteurs sont des elements de definition de la vie 

politique de l 'Etat ivoirien. 

En outre, soulignons que la Cote d'Ivoire fait partie des 

Etats africains qui ne se sont pas enfermes dans le modele de 

developpement herite de la colonisation ; bien au contraire, les 

ivoiriens ont fait evoluer ce modele de developpement base sur 

les specialisations qui ne correspondent nullement aux interets 

de la haute finance capitaliste et l'ont adapte au contexte du 

moment. C'est ainsi qu'elle (la Cote d'Ivoire) a entrepris et reussi 

une politique de diversification agricole qui la place aujourd'hui 

tres haut dans la hierarchie mondiale et africaine des 

producteurs de certaines matieres premieres agricoles. En effet, 

premier producteur mondial de cacao depuis 1985, 6eme 

producteur mondial de cafe, 3eme producteur Africain de coton, la 

Cote d'Ivoire est enfin le lere producteur africain d'huile de palme 

(Samir AMIN,1971). 

Ce rayonnement au plan agricole de la Cote d'Ivoire a des 

retombees economiques qui attirent bon nombre d'immigrants 

Africains ou non Africains (DUREAU Franc;oise,1987). A cela, il 

faut ajouter la stabilite politique de la Cote d'Ivoire avant la 

crise socio-politique de septembre 2002. 
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Ces atouts socio-politiques de la Cote d'Ivoire decrits 

precedemment, en attirant un flux inestimable de populations 

etrangeres, ont favorise le developpement de la mendicite dans 

les zones de forte concentration humaine comme Adjame. 

Les resultats revelent que 90 % des jeunes mendiants et 

95 °/o des utilisateurs d'enfants a Adjame a des fins de mendicite 

ne sont pas Ivoiriens. 11 s'agit dans !'ensemble des immigrants 

issus des pays suivants : le Mali, le Burkina Faso, la Guinee, le 

Niger, le Nigeria etc. Concernant les jeunes mendiants, il 

convient de signaler a ce niveau une forte participation de jeunes 

nigeriens. En effet, sur 80 jeunes mendiants interroges, ont 

note la presence de 32 jeunes nigeriens soit 40 %. 

En deuxieme position, on note les jeunes immigres 

mendiants du Burkina Faso soit 28,75 %. Et en troisieme 

position toujours concernant les jeunes mendiants, on note la 

presence de ceux venant du Mali soit 17,50 %. 

Pour ce qui est des utilisateurs ou employeurs d'enfants, il 

faut souligner que la majorite de ces adultes semble etre 

originaire de Burkina Faso soit 50 %.Ils sont suivis (2eme 

position) par les utilisateurs maliens soit 25 %. 

A la question de savoir la cause de sa presence a Abidjan, 

voici la reaction d'un jeune mendiant nigerien du nom de 

Arouna : cc Chez nous au Niger y a pas beaucoup d'argent 

comme ici en Cote d'Ivoire. Si tu fais mendicite dans une 

ville du Niger, walahi tu peux pas meme gagner la moitie 

de ce qu'on gagne a Abidjan ». 
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Ramata, petite fille peuhl du Burkina Faso, 10 ans, venue 

de Gorom-Gorom pour Abidjan, accompagnee de sa mere, nous 

a revele ceci: II Nous sommes arrives ici, depuis quelques 

jours pour mendier, car on sait que la Cote d'Ivoire est plus 

riche que notre pays. L'argent est bon mais on se sacriJie 

plus, de nuit nous dormons a la belle etoile si bien que nous 

sommes pressees de partir d'ici en esperant d'avoir un peu 

d'argent". 

Ces propos revelent que certains mendiants viennent en 

Cote d'Ivoire surtout a Abidjan dans un but lucratif. 

Dans tous les cas, l'un des facteurs qui favorisent 

aujourd 'hui l'ampleur ou simplement le developpement de la 

mendicite a Adjame est la situation de pauvrete dans laquelle se 

trouvent certains immigres rencontres au cours de notre 

enquete. 

1-1-2 Attrait economique d'Adjame 

La recrudescence du phenomene d'enfants et d'adolescents 

mendiants a Adjame est exacerbee par la situation socio­

economique de cette commune ( voir presentation economique 

d'Adjame). 

Adjame se caracterise par le developpement des activites du 

secteur informel surtout par la preeminence du commerce qui 

attirent les mendiants. Ces activites ont ete intensifiees. par la 

construction d'un grand centre commercial denomme « Le forum 

des marches». A cet effet voila la reaction de Ramata, agent de la 
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Mairie : 11 Adjame etant une commune essentiellement 

commerciale, cela suppose necessairement deux chases: 

Les hommes et l'argent. Voila deux concepts sur lesquels 

est fonde l'esprit du mendiant ». 

Outre les activites commerciales, Adjame se presente 

comme un grand carrefour. Non seulement elle comporte la plus 

grande gare routiere d'Abidjan, mais constitue egalement un 

pont facilitant la jonction entre plusieurs communes de la 

capitale economique ivoirienne. A cet effet, Adjame rec;:oit par 

jour une population nombreuse pouvant s'estimer a 2 millions 

en transit (BNETD). Une telle maree humaine qu'on ne peut 

trouver nulle part a Abidjan attire les mendiants qui trouvent en 

ces passants une lueur d'espoir. Parmi ces mendiants, on note 

la presence de certains venant des autres communes comme par 

exemple le cas de cet adulte qui affirme: 11 Je suis a Attecoube 

mais je viens toujours a Adjame devant la grande mosquee 

parce que il y a beaucoup de gens qui passent ». 

Un autre aspect non moins important favorisant la 

mendicite c'est !'indifference des acteurs de cette pratique. En 

effet, profitant de !'indifference cree par la maree humaine et les 

activites commerciales tres intenses, les mendiants reussissent a 
exercer leur activite sans se gener. Or etant dans leur quartier 

d'origine ou ils sont plus ou moins connus par !'entourage, i1 

leur serait un peu difficile de passer a l'acte. 

En definitive, l'essor du commerce favorisant le trafic 

important de devises, la maree humaine et !'indifference des 

acteurs principaux s'imposent comme des elements essentiels 

qui predisposeraient certaines personnes a l'acte de la 
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mendicite ; laquelle mendicite dans la majorite des cas, vise une 

categorie de personnes : les hommes pauvres. 

2 - ENTREPRISE 

2-1 Necessite de survivre par la conception 

traditionnelle de l'enfant 

Nous avions mentionne plus haut que la majorite des 

employeurs des enfants sont des analphabetes. Pour eux, le 

travail de l'enfant est une initiation a la durete de la vie, oubliant 

ainsi tous les risques relatifs aux droits de l'enfant. C'est dans ce 

contexte traditionnel faisant de l'enfant un objet maniable et non 

un sujet responsable que des enfants utilises par des adultes 

sont exploites. 

Voici la reaction d'un parent, Karim, 42 ans 

rien c'est pour cela quej'envoie les enfants". 

"Je n'ai 

Diabouka Adiara, burkinabe, 40 ans, nous a accorde un 

entretien concernant ses gosses: " Je faisais le commerce de 

tomates lorsque j'ai accouche des jumeaux; ils etaient 

souvent malades et je les ai conduits chez un marabout, ce 

dernier apres une consultation me conseilla de mendier 

avec eux pour qu'ils soient en bonne sante, alors depuis ce 

jour, j'ai abandonne mes petites affaires au profit de la 

mendicite; je m'occupe de mes enfants avec l'argent que je 

re(!ois du public". 

A la question de savoir s'il etait satisfait, un autre adulte 

repond: "Ils ont plus de chance que moi". Un tel dessein 
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apparait comme une veritable strategie favorisant le gain facile. 

Plusieurs enfants a Adjame sont engages dans la recherche de 

gains. 

En verite, toutes les mendicites enfantines ne s'inscrivent 

pas dans la logique de necessite individuelle absolue de survie. 

On rencontre des enfants qui mendient pour le simple plaisir de 

le faire, par exemple le cas de Aminata, l'ecoliere rencontree 

non loin du college "Sacre creur", qui demandait de l'argent en 

disant: 11 Tonton, donnes-moi l'argentje vais payer bonbon». 

On retrouve egalement une autre forme de mendicite qui revet 

un caractere d'entreprise. Celle-ci consiste a employer des 

enfants comme « agents de mendicite » et ensuite recuperer les 

sommes qu'ils ant rec;:ues. Cette derniere est la plus populaire a 
Adjame. Voyons a cet effet l'exemple de la petite Maimouna qui 

dit ceci: 11 On m'a dit que la tante que je suis chez elle la 

n'est pas ma maman . Elle vend au marche. Puis, elle me 

dit d 'aller demander de l'argent awe gens de la gare ou 

dans le marche ». 

Nous retenons que !'utilisation des enfants, loin de 

repondre toujours a un souci d'education de ces derniers, obeit 

parfois a un autre desir qui est celui de se faire de l'argent par 

le biais de la mendicite de ces enfants. Eu egard done a ces 

resultats nous pouvons affirmer que notre premiere hypothese 

specifique est confirmee, car pour faire face done a des 

difficultes d'ordre economique qui les affectent a Abidjan, 

certains adultes (handicapes au non) utilisent des jeunes pour 

mendier a Adjame. 
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3 - HANDICAP PHYSIQUE 

Le handicap mental ou physique de l'enfant peut etre une 

cause majeure de l'inadaptation sociale de ce dernier. Nos 

investigations sur le terrain ainsi que nos entretiens avec les 

enquetes ont releve dans !'ensemble qu'une frange importante 

des jeunes mendiants(13 jeunes soit 16,25 %) a Adjame 

subissent une situation d'handicap physique et moteur. 

Moustapha Ide, Nigerien, 16 ans: "Je vis a koumassi 

campement avec mes parents handicapes physiques et sept 

(7) freres. L'un d'eux., ages de 20 ans est aveugle, il me faut 

le conduire chaque jour devant la mosquee d'Adjame pour 

mendier, sinon ma mere m'engueule, me bat. .. Compte tenu 

de la vie difftcile que nous menons, manquons souvent 

d'argent, mon pere parle souvent de notre retour au pays". 

Traore Karim, Ivoirien, handicape, age de22 ans, originaire 

de Mankono au nord-est de la Cote d'Ivoire se debrouille seul 

dans la rue : "Je vis avec mon oncle a Port bouet, car mes 

parents sont au village; il s'occupe bien de moi mais je 

n'admets pas de rester a la maison alors que mon ami 

Sidiki, aussi handicape se vend bien dans la rue. Mon oncle 

ne s'est ni oppose a mes activites ni me demande un sou. Je 

n'aipas d'ennui avecpersonne, meme avec lapolice; maisje 

me me.fie des journalistes, car ils sont menteurs et ont une 

mauvaise langue, ils racontent des futilites sur notre 

compte(des mendiants). J'economise mon argent et si Dieu 

le veut,j'enferai quelque chose plus tard". 
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Kante Aminata guide d'aveugle, 16 ans, originaire de 

Siguila (Guinee): "Je vis avec mes parents dans une famille 

de 12 personnes ou nous sommes que des filles. 

J'accompagne mon pere devant la mosquee d'.Attecuobe et 

souvent nous venons a Adjame ; ma petite soeur de 12 ans 

me remplace de temps en temps dans cette tiiche, nous 

sommes battues le jour ou nous refusons de le guider ; pour 

eviter done ces tracasseries, j'ai prefere travailler avec une 

dame dans un restaurant". 

La discrimination a l'egard des jeunes handicapes, bien que 

souvent manifestee sous forme de negligence ou de rejet familial, 

fragilise la personnalite de certains d'entre eux. 

Voici un cas pratique: MOHAMED, 12 ans (Nigerien) 

« tout le monde me neglige a la maison parce que les gens 

estiment que je suis inutile et ne contribue pas aux 

depenses, c'est pourquoi j'ai decide de mendier pour eviter 

des regards mauvais sur moi ». 

En realite, ces faits que nous venons d'enumerer favorisent 

souvent chez certains jeunes handicapes, le choix de la rue ou 

ils s'adonnent a des formes variees de marginalite dont la 

mendicite. 

Nous pouvons affirmer que notre deuxieme hypothese 

specifique est confirmee parce que nous retenons des resultats 

precedents, que la mendicite de certains jeunes a Adjame est 
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favorisee par !'handicap physique dont souffrent ces jeunes. 

Face done a l'incapacite de travail provoquee par leur handicap, 

ces mineurs · ou leurs utilisateurs developpent des activites 

compensatoires leur permettant de suppleer par la mendicite a 
leur incapacite a travailler pour se prendre en charge (Roger 

PERRON,1984). 

4- RELIGION, FAMILLE ET DROIT 

4 -1 Religion 

L'examen des donnees relatives a l'identite des acteurs 

principaux de la mendicite a Adjame a releve qu'il existe des 

rapports entre cette pratique et des religions (musulmane et 

chretienne) et la tradition. Ces rapports trouvent leurs 

fondements dans le respect de l'aum6ne et des reuvres de 

charite qui caracterisent bien souvent la vie des religieux. 
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4-1-1 Islam 

90 % des utilisateurs d'enfants et 83 o/o des jeunes 

mendiants a Adjame sont de religion musulmane. 

En outre, la Cote d'Ivoire contient 38 % de musulmans, 

27 % de Chretiens et les adeptes des religions traditionnelles. 

Ainsi, la religion accorde un credit a l'aum6ne qu'elle definit 

comme une adoration financiere que Dieu demande aux fideles 

riches envers les pauvres. Cette aum6ne fait partie des 5 piliers 

recommandes par l'islam. Pour l'imam Doumbia Mamadou: 

"Pour faire l'aumone la condition essentielle est d'avoir un 

revenu de niveau bien determine de l'ordre de 85 g d'or 

soit 425. OOO F CF.A "· 

A la question egalement de savoir pourquoi i1 a choisi de 

rester devant la mosquee avec deux enfants, ce pere repond : 

" Les fi.deles de notre religion savent l'importance de l'aide 

accordee aux pauvres ». 

Camara Lamine, quant a lui, I1 dit ceci : « Une fois par 

semaine et precisement pendant les jours d'adoration, je 

donne l'aumone a un mendiant apres la priere. C'est une 

maniere pour moi de magnifier Allah, de lui exprimer mon 

attachement en respectant scrupuleusement ses preceptes, 

afi.n de recevoir de lui la benediction "· 

L'affirmation de Camara Lamine signifie que la majorite des 

donateurs donnent l'aum6ne pour : 

•:• exorciser les mauvais sorts ; 
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•:• s'ouvrir les portes du bonheur, de la gloire et de 

la puissance ; 

•:• guerir de certaines maladies et handicaps ; 

•:• resoudre certaines contradictions sociales. 

La mendicite sous l'angle de don purement spirituel est 

encouragee par beaucoup d'Abidjanais qui tirent profit de cette 

pratique, car des difficultes socio-economiques a Abidjan 

conduisent bien souvent des gens vers des solutions 

surnaturelles. 

4 -1-2 Christianisme 

Le christianisme, a travers les Saintes Ecritures de la Bible 

accorde beaucoup d'importance a l'aumone et a la charite. Dans 

le livre de Luc 12 : 33, Jesus recommandait a ses disciples de 

vendre ce qu'ils possedaient en vue de faire des aumones a 

l'Eternel. Ceci demontre l'importance des dons et des offrandes 

pour le chretien. 

Cependant, une autre lecture de la Bible nous recommande 

le travail. Jesus n'a-t-il pas instaure la recherche, le travail 

comme etant des voies de succes et de benediction ? A ceux qui 

le suivaient i1 leur disait : " Cherchez et vous trouverez, 

demandez et l'on vous donnera, Jrappez et l'on vous 

ouvrira. Quiconque cherche trouve, celui qui demande 

refoit et l'on ouvre a celui quifrappe a laporte ». 

11 s'agit la d'une exhortation que Jesus faisait aux chretiens 

du monde entier pour s'adonner au travail au lieu de mendier. 
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Jesus a egalement gueri l'aveugle mendiant denomme 

BARTIMEE, parce que la mendicite n'est pas autorisee par 

l'eternel. Pour Dieu, « L'ouvrier merite son salaire », ceci pour dire 

que celui qui ne travaille pas et qui se contente de la mendicite 

ne merite pas une assistance financiere ou materielle. Retenons 

que la religion chretienne tout comme la religion musulmane ne 

cautionnent pas la mendicite. 

En effet, 8 jeunes sur 80 interroges soit 10 % et 2 

utilisateurs d'enfants sur 20 interroges soit 10 %, au total 20 o/o 

des mendiants sur un echantillon de 140 mendiants sont 

chretiens. Cette implication faible des chretiens dans la 

pratique de la mendicite a Adjame peut tout de meme avoir des 

explications qu'il convient de clarifier. 

En definitive, le christianisme selon notre enquete n'a pas 

d'incidence majeure sur le phenomene de la mendicite. 

4 -1-3 Animisme et aspects culturels 

35,5 % de la population ivoirienne n'est ni musulmane ni 

chretienne. On les appelle communement les animistes ou les 

adeptes des religions traditionnelles. 

Les enquetes menees montrent que les adeptes de la 

religion traditionnelle encouragent la mendicite par des 

sacrifices orientes bien souvent vers les mendiants. 
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Les marabouts il faut le preciser, sont des personnes 

dotees d'une certaine connaissance occulte ou esoterique 

agissant dans la vie et le devenir de ceux qui les consultent. 

L'esprit qui anime leurs patients s'inscrit dans une demarche 

purement profane pour exorciser les mauvais sorts, se guerir de 

certaines maladies et handicaps et resoudre certaines 

contradictions sociales. C'est dans ce meme ordre d'idees que 

sur 10 marabouts rencontres, 7 ont privilegie les sacrifices 

envers les mendiants qu'ils considerent pauvres. Cette attitude 

montre done !'importance accordee a cette categorie de 

personne. 

Sangare Moussa (fonctionnaire) rencontre affirme : « .Pai 

ete inform.e par ce marabout de l'ingerence d'une main 

mystique dans la gestion de mon salaire et dans ma sante. 

Pour resoudre ce probleme, outre le remede confectionne 

pour moi (parfu.m et feuilles de plantes) il me demande de 

remettre un pagne blanc, 5 pieces de 5 francs a un 

mendiant (un enjant} de sexe feminin pour conjurer le 

mauvais sort». 

Kouadio Miezan, porteur de bagages, age de 12 ans, 

originaire de Bondoukou a l'Est du pays temoigne: ''j'ai bien 

envie de travailler mais ma mere est allee consulter un 

vieux feticheur du village quand j'etais tout petit, ce 

dernier lui predit mon avenir, que ma chance n'est pas 

dans l'exercice d'une profession, si ce n'est dans la 

mendicite que je pourrais reussir. Cette revelation traduit 

en effet le sort qu'un parent m'a lance pour avoir accepte 

167 -

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



son cadeau equivalent d'une piece de l Of CFA; en depit de 

cette maledictionje compte devenir plus tard mecanicien". 

I1 faut retenir que les adeptes des religions traditionnelles 

et les mendiants entretiennent une sorte de relation d'inter­

dependance. Sans la presence des mendiants il peut souvent 

avoir blocage dans la benediction des adeptes. De meme, sans 

les adeptes, le portefeuille du mendiant demeure vide. Tellement 

attaches a leur metier, il est parfois difficile pour les mendiants 

d'accueillir un nouveau venu dans leur rang. C'est le cas de 

Venance KONAN Goumaliste) qui s'est deguise en mendiant pour 

s'impregner des realites de cette pratique. Malheureusement il a 

ete rejete de fa9on violente par les autres mendiants devant la 

grande mosquee d'Adjame. 

Cette scene parait ridicule mais elle cache une realite qui est le 

rejet des nouveaux par les anciens mendiants. 

Parlant des aspects culturels, nos demarches aupres de 

certains interlocuteurs nous ont permis de comprendre ce qui 

suit: certaines cultures presentes dans des pays tels que le 

Burkina Faso, le Niger etc. autorisent la pratique de la mendicite 

comme etant un moyen de survie. Par exemple, il existe un 

quartier des mendiants a Agboville (ville situee a 85 km au 

nord- est d'Abidjan). 
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4 -2 Famille 

4 -2-1 Polygamie 

Le paysage familial polygame est l'un des facteurs de la 

mendicite retenu au cours de notre enquete. En effet, presque la 

moitie de la population des enfants interroges (49 enfants sur un 

total de 80 jeunes) nous ont affirme leur appartenance a une 

famille polygame. C'est par exemple le cas du jeune Sanogo 

Abdoulaye et de Doumbia Moriba tous deux mendiants a 
Adjame. Nous retenons dans les propos de ces jeunes que leur 

l'environnement familial ne leur permet pas de satisfaire tous 

leurs besoins (nourriture, habillements etc.) raison pour laquelle 

chacun s'investit dans cette pratique qui leur procure au moins 

un peu d'argent. 

Sanou, Burkinabee, 28 ans, installee a la mosquee 

d'Adjame, apprenait a mendier ses jumeaux ages de 3 ans « Je 

fais mendier mes enfants pour m'occuper d'eux et payer le 

loyer, la nourriture, car leur papa ne s'occupe pas de nous, 

il a une autre femme "· 

4 -2-2 Famille monoparentale 

Elle se caracterise par la presence au cote de l'enfant d'un 

seul parent. Cette situation selon nos resultats, est l'un des 

facteurs essentiels de la mendicite des jeunes a Adjame. En effet, 

quelques enfants ou jeunes interroges nous ont confirme qu'ils 

vivent soit avec leur mere soit avec leur pere. Les inconvenients 
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d'une telle situation sur l'enfant, ayant fait l'objet de plusieurs 

travaux en sciences sociales sont multiples. 

Plusieurs auteurs (psychologues) ont analyse les relations 

entre la carence maternelle et la formation du caractere. La 

presence de la mere cree un climat d'amour et de securite pour 

l'enfant. Celui-ci decouvre qu'une bonne mere est une valeur. I1 

est alors pret a accepter toutes les frustrations pour preserver 

cette valeur essentielle. L'absence de la mere au foyer ou son 

hostilite a l'egard d'un enfant, peut provoquer chez ce demier 

une privation affective. L'enfant peut developper alors une 

« nevrose d'abandon » et devient alors hypersensible a la 

frustration et se revele souvent agressif vis-a-vis de tout ce qui 

lui est exterieur. Lorsque l'enfant se trouve insatisfait dans sa 

relation avec sa mere, i1 n'a plus de valeur fondamentale a 

preserver. Le contact avec autrui sera des-lors engage sous le 

signe de la mauvaise mere et sera marque d'agressivite. I1 aura 

tendance des que le monde exterieur lui apparaitra frustrant a 

chercher une securite dans un monde d'objets ou des choses a 

posseder. I1 vivra conformement a son plaisir et refusera l'amour 

des autres. " Si ma mere m'a abandonne qui done 

m'aimera ? " L'enfant ne pourra plus avoir d'egard pour autrui 

puisque celui-ci a ses yeux est depourvu de toute valeur 

d'amour. Ce qu'il faut retenir ici c'est que, si la mere par son 

attitude anormale echoue dans son role de mediatrice de 

!'acquisition des valeurs de la societe et dans sa fonction 

d'educatrice pour l'apprentissage de la tolerance a la frustration, 

l'enfant aura des risques- de verser plus tard dans la delinquance 

(Alain SISSOK0,1995). 
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Cette analyse qui s'elargit jusqu'aux echecs des fonctions 

paternelles donne, d'une fa9on generale le decor familial d'ou 

proviennent plusieurs jeunes de la rue que nous rencontrions a 
Adjame et qui font bien souvent de la mendicite et du « racket " 

leur premier emploi. 

Dans tous les cas, la famille monoparentale, meme si elle 

n'est pas l'unique cause de la mendicite, elle favorise le 

developpement de cette pratique. 

En effet au cours des annees 1985,1986,1987 et 1988, 

50 % des mineurs ( selon les statistiques de la brigade des 

mineurs) faisant l'objet de poursuites judiciaires ou condamnes 

pour actes delictueux (vol, vagabondage, escroqueries etc.) 

etaient issus de menages desunis. Nous precisons egalement 

que la mendicite fait partie des delits de vagabondage incrimine 

par le code penal ivoirien. Ceci signifie done que ces mineurs ont 

connu des carences d'ordre familial dont nous avians parle dans 

leur education. 

Voici quelques reactions des jeunes mendiants 1ssus des 

menages desunis : 

SIBO GOHA Jacob au Centre d'Ecoute Pilote d'Adjame (CEPA) : 

« Grand frere je mendiais avant de me retrouver dans ce 

centre. Je mendiais parce que ma mere ne vit plus avec 

mon pere. Elle se trouve a Biankouma. Mais comme mon 

pere qui s'appelle SIBO GOHA Pascal ne travaillait pas, m'a 

confle a son ami pour que j'apprenne a fabriquer des sacs. 

Comme ce patron me maltraitait beaucoup, j'ai commence a 
mendier .... » 
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DOLO Fabrice ( rencontre a la gare RAN Adjame ) : 

11 Ma mere m'a abandonne et je ne sais plus ou elle se 

trouve. Elle est introuvable. Je ne veux pas me venger 

contre elle maisje ne suis pas content d'elle ... ,,. 

4 -2-3 Famille nombreuse 

La famille nombreuse est la consequence des facteurs 

comme la polygamie et la forte natalite. Si la famille dite 

nucleaire est composee du pere, de la mere et des enfants, cela 

n'est pas toujours le cas de celle appelee famille africaine. 

Les parents rencontres (parents utilisateurs d'enfants ou 

parents des jeunes mendiants non conducteurs) gerent presque 

tous des familles nombreuses ou elargies. Les enfants 

conducteurs ou ceux de la rue (bien portants ou handicapes) qui 

s'adonnent a la mendicite sont issus en majorite de ces familles 

nombreuses. On note en leur sein, la presence des neveux, des 

cousins, des oncles et des tantes. Ainsi, les nombreuses charges 

qu'occasionnent toutes ces personnes empechent les parents 

d'assurer la survie de leurs progenitures, qui a leur tour sont 

contraints de techercher une satisfaction ailleurs. Le 

psychologue Claude MASOS a dit: « l 'enfant est la .resultante 

de ce qu'il vit chez lui ,mais aussi de la societe et de la 

place qu'elle luifait ». 
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Traore Karidja, 15 ans, originaire de Korhogo au Nord de la 

Cote d'Ivoire, sreur de jumeaux rend temoignage: "Je vis avec 

mes parents dans une famille nombreuse alors que mon 

pere menuisier de profession, ne gagne pas assez; il a deux 

epouses, ma mere et sa co-epouse qui ne cessent de se 

disputer. Je suis la soeur e jumeaux, une fille et un garf;on 

ages de 10 mois; lorsque ma mere va faire ses courses, me 

charge souvent de les garder; nous restons devant la mairie 

d'Ajame. L'argent que ma mere gagne servira plus tard non 

seulement aux charges familiales, mais aussi ci la 

scolarisation de mes freres jumeaux". 

4 - 3 Problemes relatifs au droit 

4 - 3 -1 Ignorance du droit par les acteurs 

Comment les acteurs de cette pratique con9oivent leur 

conduite par rapport aux regles normatives et juridiques ? 

ignorent-ils l'aspect deviant ou marginal de leur comportement? 

Ou simplement !'absence de sanction penale eu egard a leur 

pratique leur octroie une liberte ? 

La majorite des enfants et des adolescents mendiants ou de 

leurs utilisateurs qui sont dans !'ensemble des analphabetes, 

trouvent leur pratique comme un acte banal mais necessaire 

qui ne doit pas susciter une quelconque incrimination penale. 

Pourtant, les dispositions du Code penal en ces articles 190 et 

suivants, prevoient des sanctions contre « des personnes 

capables d'exercer un travail remunere et qui se livrent 

habituellement ci la mendicite ». 
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Quant au Droit penal special, i1 classe !'exploitation des 

mineurs dans la liste des circonstances aggravantes des 

violences et voies de fait prevues par !'article 346 et suivants. La 

peine qui en decoule est un emprisonnement de 5 a 10 ans 

lorsqu'il resulte de !'exploitation une maladie ou simplement de 

1 a 3 ans d'emprisonnement dans les autres cas, avec une 

amende de 20.000 F CFA a 200.000 FCFA. 

Ceci suppose que le legislateur ivoirien a prevu dans le 

Code penal une incrimination vis-a-vis de cette pratique. 11 faut 

done comprendre que la violation de ces dispositions juridiques 

ne releve que de !'ignorance de ces mendiants. En nous 

referant a nos investigations pratiques, nous pouvons affirmer 

qu'aucun mendiant tieune comme adulte ) a Abidjan n'a la 

crainte d'etre en infraction. 

Ainsi, la liberte et !'absence d'un quelconque souci d'etre en 

infraction participent au developpement de la mendicite a 

Adjame. 

La question qui jusque-la demeure est la suivante: les 

dispositions de !'article 190 du Code penal relatives a la 

mendicite sanctionnent-elles effectivement les acteurs de cette 

pratique en Cote d'Ivoire ? N'existent-elles pas a titre figuratif 

pour augmenter le nombre des articles du code penal de notre 

pays? 
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4 - 3 -2 Absence de sanctions dissuasives a l'egard 

des utilisateurs d'enfants 

Selan nos resultats, aucune sanction penale n'a jamais ete 

diligentee contre les mendiants dans cette commune sauf 

quelques interventions de la Police municipale en vue de retablir 

l'ordre dans !'installation des commerc;:ants ambulants. Une 

table ronde organisee par le Bureau International Catholique 

pour l'Enfance (BICE) en collaboration avec le Bureau 

International du Travail (BIT) a Abidjan en avril 2000 sur le 

trafic transfrontalier d'enfants a des fins d'exploitation de leur 

travail, a montre que l'absence de sanctions dissuasives, 

l'inadaptation voire l'inexistence de legislation reglementant la 

circulation des mineurs, renforce l'impunite des trafiquants. 

D'une fac;:on generale, l'ampleur des formes variees de 

marginalite que nous constatons aujourd'hui a Abidjan, se 

justifie en partie par la non application de certaines mesures 

juridiques qui demeurent dans les tiroirs de notre justice. Peut­

etre que les personnes chargees d'appliquer le droit voit la 

mendicite comme un acte banal n'ayant pas d'effets 

criminogenes majeurs sur le fonctionnement regulier de la 

societe ivoirienne. 

4 - 3 - 3 Non respect de !'opinion de l'enfant 

Appartenant pour la plupart a des familles musulmanes, 

les adultes utilisateurs des mineurs a des fins de mendicite a 
Adjame ne respectent pas l'opinion de l'enfant. La traditionnelle 
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obeissance aux parents qui caracterise les familles africaines et 

surtout musulmanes contraint l'enfant a tout accepter malgre 

son mecontentement . Ces considerations traditionnelles ou 

culturelles faisant de l'enfant « un objet et non un sujet », 

favorise ou exacerbe le phenomene d'exploitation des enfants. 

Alassane, enfant de la rue, 16 ans, originaire du Ghana: 

"Mes parents vivent a Agboville, ville situee a 90 Km au 

nord d'Abidjan. J'ai quitte la maison pour etre dans cette 

ville avec un ami grace a l'argent que j'ai re9U des 

personnes, parce que mes parents m'ont battu a maintes 

reprises. Ne connaissant personne pour m'aider, je vis dans 

la rue avec cet ami et d'autres copains, tres gentils, mais il 

arrive parfois qu'on dispute sur le partage de notre argent 

en commun. Nous avons souvent des ennuis avec des agents 

de police, ils nous amenent au commissariat pour laver les 

locaux et nous confter des tiiches precises, celle par 

exemple qui consiste a denoncer les petits voleurs de 

portables(cellulaire). Je ne passerai pas toute ma vie a la 

rue, je compte retourner en famille si j'ai de l'argent pour 

payer mon transport". 

Dans tous les cas, i1 convient d'affirmer que le facteur 

commun a toutes ces atteintes aux droits de l'enfant c'est 

!'ignorance des acteurs pnnc1paux qui croient etres dans la 

legalite en exposant leurs progenitures a toutes sortes de 

traitements. 
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4 - 3 - 4 Mendicite, un phenomene social 

neglige: pas de statistique nationale 

A l'echelle nationale, i1 n'existe pas de donnees statistiques 

au sujet de la population (mineurs et adultes) en situation de 

mendicite. 

Au Senegal, les seules donnees disponibles concement la 

region de Dakar. La monographie de la mendicite fait ressortir 

une estimation de l'ordre de 6 % de la region de Dakar, soit 

90.000 personnes en activite de mendicite. Et si l'on considere 

que 400.000 enfants de 5 a 14 ans vivent dans la region de 

Dakar, ( au total 1.500.000 habitants ), on peut estimer les 

enfants mendiants a au mains 24.000, chiffre qui peut paraitre 

en dec;a des realites a certains « observateurs du quotidien » 

(Yves MARGUERAT et Danielle POITOU,1996). 

Cependant, contrairement au cas dakarois ou i1 y a un petit 

effort de denombrement de la population mendiante, Abidjan 

continue d'observer le phenomene sans une approche 

scientifique precise. 

On peut affirmer que la mendicite est negligee par les 

autorites ivoiriennes. En effet, en Cote d'Ivoire en general et a 

Abidjan en particulier, la situation des mendiants se confond 

avec celle des desherites. Et les actions des differents 

gouvernements ivoiriens a l'egard des necessiteux sont d'ordre 

global de lutte contre la pauvrete. Or, la pauvrete ne saurait 

resulter d'un seul facteur. 
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Notre troisieme hypothese specifique relative est confirmee 

dans la mesure mi nos resultats precedents montrent que 

!'utilisation des jeunes a Adjame est bien souvent l'ceuvre des 

adultes (handicape ou non) s'appuyant parfois sur des 

considerations religieuses ou traditionnelles. 
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Conclusion de la deuxieme partie 

Consideree comme un simple fait de societe, la mendicite 

developpee de nos jours a Abidjan et a Adjame particulierement 

interpelle chacun de nous. Elle s'organise autour des strategies 

qui demontrent sa dynamique et son ampleur. 

En plus, la recrudescence du phenomene d'enfants et 

d'adolescents mendiants a Adjame, prenant attjourd'hui des 

proportions alarmantes dans notre capitale economique 

ivoirienne a des origines diverses et variees. 

Loin de deceler toutes les racines de ce phenomene, nous 

avons essaye de mettre !'accent sur certains facteurs ou les 

situations socio-economiques et culturelles qui, en se 

conjuguant peuvent fragiliser la personnalite d'une categorie de 

personnes. 

Parmi ces differents facteurs, on peut retenir dans 

!'ensemble, !'indigence economique, la religion ou les mreurs, la 

conception traditionnelle de l'enfant, les atouts d'Adjame. 

Concernant !'indigence economique, selon les resultats de 

l'Unicef (en 1993), les 40 o/o des menages ivoiriens les plus 

pauvres ne recevaient que 13 % du revenu national contre 53 % 

pour les 20 % les plus riches. C'est done dans un contexte de 

pauvrete generale liee a la famille bien souvent nombreuse que 

se developpe la mendicite de certaines personnes comme 

solution unique de survie a Adjame. 
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S'agissant de la religion (chretienne et musulmane) il faut 

indiquer qu'elle ne cautionne pas la recherche de gain facile par 

des pratiques de mendicite. Cependant, la prescription de 

l'aum6ne, du sacrifice aux pauvres comme le recommande la 

religion, influence certaines personnes, qui n'hesitent pas a se 

positionner devant les lieux de culte pour mendier. 

L'un des facteurs importants, reside dans la conception 

traditionnelle de l'enfant faisant de lui un sujet qu'on peut 

utiliser sans son consentement. On assiste dans ce cas, a une 

mendicite astucieuse qui permet aux utilisateurs de se procurer 

de l'argent par le canal des enfants qu'ils emploient. 

Enfin, concemant les atouts d'Adjame il faut retenir que 

cette commune presente une image aux infrastructures 

essentiellement commerciales. Marches, grands magasins, 

maquis et bars, compagnies de transports. Bien d'autres petits 

commerces inondent les rues et l'espace geographique. Cette 

structure confere a la commune non seulement une circulation 

importante d'argent mais aussi un mouvement intense de 

personnes. Au nombre de ces personnes, il faut inscrire les 

enfants (seuls ou avec leurs parents ) qui peuvent d'ailleurs 

venir dans l'optique de rencontrer assez de personnes et par 

ricochet avoir plus d'argent. 
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CHAPITRE 1 : CONSEQUENCES DU PHENOMENE 

La pratique de la mendicite parait banale aux yeux de 

l'observateur. Mais en realite elle peut etre a l'origine 

d'importants desequilibres socio-economiques et culturels qu'ils 

convient d'analyser. 

Nous signalions que l'un des objectifs de notre etude est de 

determiner les capacites d'adaptation psycho-sociales des 

mineurs mendiants malgre les differentes contraintes. Les 

consequences de cette pratique sont variees et multiformes. Les 

cibles les plus concernees qui ont retenu notre attention sont les 

suivantes : les mineurs mendiants eux-memes, les utilisateurs, 

les donateurs, la commune d'Adjame et la ville d'Abidjan. 

1- CONSEQUENCES AU NIVEAU DES JEUNES MENDIANTS 

Concemant les consequences, nous nous sommes atteles a 
une analyse d'ensemble regroupant a la fois les effets sur les 

jeunes utilises et ceux qui ne le sont pas avec quelques 

precisions par moment sur chaque type. 

Trois dimensions caracterisent l'etude des consequences 

sur les mineurs concemes a savoir: la crise du developpement 

psycho-social des mineurs ainsi que les agressions et les risques 

d'accident de circulation. 
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1-1 Maladies et decheances des mineurs 

1-1-1 Maladies 

L'enfant mendiant, qu'il soit employe ou non, est expose 

aux intemperies. 11 est engage a trainer a longueur de journee et 

cela sans repos, 

psychologiques. 

au dela souvent de ces capacites physiques et 

Selan les specialistes (psychologues, 

psychiatres, medecins geneticiens etc.), cette situation est 

nefaste pour le developpement psychologique de l'enfant. Eu 

egard a sa constitution biologique tres fragile, ce dernier peut 

avoir la deterioration progressive et grave de sa sante. On peut 

egalement observer chez lui un ralentissement de la croissance a 

cause de l'entree precoce dans la vie active. 

Au cours de notre enquete voici les maladies les plus 

frequentes que nous avians constatees: les fievres, les 

paludismes, les blessures etc. A cet sujet, i1 convient de signaler 

qu'en cas de maladie les mendiants interroges ont confirme pour 

la plupart qu'ils preferent des medicaments ambulants vendus 

aux bords des voies publiques d'Adjame ou de leur quartier 

d'origine. 

Concernant les difficultes du travail (mendicite) voici la 

reaction de Abdel, un enfant mendiant d'origine Nigerienne: « Je 

marche beaucoup partout, ~a me fatigue et puis souvent je 

suis malade "· 

Karidja Toure, 35 ans, porteuse de jumeaux: "Depuis que 

Je viens mendier avec mes jumeaux devant la mosquee, mes 
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en/ants ont toujours le corps chaud. Apres une consultation 

l'inftrmier m'a conseille d'eviter le soleil qui favorise la 

paludisme chez mes en/ants". 

11 serait opportun de souligner que ces enfants mendiants 

n'ayant pas d'autres possibilites de survie sont obliges de le faire 

au detriment souvent de leur propre sante. 11 s'agit precisement 

des jeunes qui font leur premier pas dans la vie de la rue. Ce 

qu'il est important de souligner relativement a leur sante c'est 

que certains sont tenus au cas echeant de fouiller les ordures ou 

de recuperer les nourritures en decomposition dans les maquis 

et les bars; ce qui suscite bien souvent chez eux des infections 

gastriques et intestinales, des problemes de vers. 

Certains jeunes vivant chez les soi-disant parents ne 

mangent pas toujours correctement (sans la quantite ni la 

qualite). Ceci peut favoriser leur amaigrissement. 

Ces maladies ou ces difficultes liees a la mendicite ont pour 

corollaire des decheances psycho-sociales et educatives que 

nous allons analyser dans le titre suivant. 

1-1- 2 Decheances des mineurs 

Si quelques maladies que nous venons d'enumerer 

precedemment relevent de l'ordre visible, force est cependant de 

constater que la pratique de la mendicite occasionne bien 

souvent des troubles graves chez les jeunes impliques dans ce 

phenomene. Ces troubles qui sont parfois de natures invisibles 

concernerit la psychologie et !'education de ces derniers. 
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Voulant determiner les capacites d'adaptation psycho­

sociales des mineurs mendiants malgre les contraintes dont ils 

sont victimes, l'aspect psycho-social et educatif nous preoccupe 

et constitue pour nous une dimension essentielle de ce travail. 

En considerant le fait que les enfants soient confrontes a 
une culture de la rue (puisqu'ils y passent plus de temps), quel 

type de personnalite auront-ils ? Pourront-ils sous cette forme 

d'education apprehender certaines valeurs psychologiques 

(developpement intellectuel, cognitif, moral accommodation, 

assimilation, estime de soi, equilibration majorante ... ) telles 

qu'analysees par des auteurs comme PIAGET - KOHLBERG -

KOUDOU KESSIE et bien d'autres ? 

La famille represente la premiere niche de developpement 

de l'enfant, en ce sens qu'elle constitue la base de toute 

education, qu'elle est a la fois un milieu physique,. humain, 

affectif et inter-relationnel. C'est aussi dans la famille et a 
travers le type de structuration (souple - rigide - faible) que se 

dessine et se construit !'identification definitive de l'enfant. Dans 

ce meme ordre d'idee, Raymond KOUDOU KESSIE, prone 

l'environnement familial comme 11 Un moyen d'evaluer le 

developpement intellectuel" et offrant Zes caracteristiques 

susceptibles d'etre des ingredients critiques du 

developpement cognitif ». Or les jeunes mendiants a Adjame, 

s'ils ne sont pas les enfants de la rue (ceux ayant coupe tout 

contact avec la famille et done qui echappent au contr6le 

familial), c'est qu'ils sont utilises par un parent mais qui en 

realite n'est pas le geniteur. Ceci montre que certains jeunes 

mendiants ayant fait l'objet de notre enquete echappent au 
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contr6le familial. 

Sur le plan educatif, la societe et le systeme educatif 

pourront en vue d'une integration sociale, transmettre les 

exigences et les acquis de la societe a la jeune generation. Cette 

attitude concourt au developpement moral de l'enfant. Pour 

DURKHEIM : « L'education est con9tte avant tout comme le 

moyen par lequel la societe renouvelle perpetuellement les 

conditions de sa propre existence» (Emile DURKHEIM, 1925). 

11 existe done un rapport entre la reproduction du comportement 

et l'education re9ue en famille. 

Pourtant nous affirmions que la majorite des mendiants 

(jeunes et adultes utilisateurs) n'ayant re9u que des educations 

traditionnelles ou religieuses. Retenons que l'enfant qui mendie 

est partage entre une education traditionnelle et une education 

de la rue. 

Face a ces deux realites, quelle image de soi, quelle 

conscience morale et quel modele d'identification pour l'enfant 

qui mendie? La famille sociale et psychologique ideale se trouve 

a notre egard devalorisee. L'enfant, psychologiquement et 

socialement est deboussole. Quelles que soient les formes 

d'oppression, leurs repercussions atteignent immediatement le 

psychisme des jeunes mendiants et perturbent leur 

personnalite. 

On assiste generalement chez ces Jeunes les sentiments 

d'insecurite d'ou le recours a la toxicomanie, aux jeux violents. 

Le complexe d'inferiorite, le sentiment de rejet et la mefiance vis­

a-vis de . la societe en general (non-conformite aux normes 
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sociales: indiscipline, injures etc.). 

Voici quelques reactions des jeunes mendiants rencontres : 

Soumaila Karim (14 ans, enfant de la rue) : « Mes parents 

sont d'origine malienne et ils vivent a Abobo, mais ma mere 

ne vit plus. A cause du comportement mauvais de la petite 

femme de mon pere qui me maltraite, j'ai decide de 

rejoindre mes amis dans la rue ou nous sommes libres de 

faire ce que nous voulons ». 

Yaya Toure (12 ans, conducteur d'aveugle) : « Je ne 

comprends pas mon oncle qui estime que je dois toujours le 

conduire alors qu'ici dans la rue je n'apprends ni le Coran ni 

le fran9ais et devant mes amis j'ai honte parce qu'ils se 

moquent demon discours ». 

Notons que tous ces conflits vecus par les enfants et les 

jeunes mendiants rendent difficile l'action educative. Pire encore, 

les agressions physiques et morales a l'egard de ces jeunes 

mendiants favorisent leur inadaptation. 

1-2 Agressions physiques et morales 

a l'egard des jeunes mendiants. 

« L'enfer c'est les autres » disait Jean-Paul SARTRE. Rien 

de plus vrai pour les jeunes mendiants a Adjame : deja rejetes, 

bon gre mal gre, hors de chez eux, prives de la plus elementaire 

securite materielle, alimentaire, affective, ils ont aussi et surtout 

a subir l'hostilite du monde des adultes ou de quelques 

personnes intolerantes. 

Si par exemple a Bangui ou a Brazzaville (BIAYA,2000) 

cette violence physique et cette exclusion symbolique a l'egard 
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des enfants de la rue peuvent s'interpreter en termes de 

croyances traditionnelles cela n'est pas toujours le cas a Abidjan 

(Adjame). Cell{ qui agressent physiquement ou verbalement les 

mineurs mendiants a Adjame le font soit par pur mepris a 
l'egard des jeunes soit par mechancete ou par ignorance de ce 

que represente l'aum6ne. 

Analysons cas par cas ces differentes formes d'agression en 

vue de miell{ les apprehender. 

1-2-1 Agressions d'ordre physique 

En vertu de leur importance culturelle et religieuse, les 

talibes de (( daara » dans les pays fortement islamises ne sont 

generalement pas victimes d'une agression physique. 

En Cote d'Ivoire particulierement cette forme d'agression 

est frequente et constitue une violation de la norme legale 
I 

qualifiee de coups et blessures (article 345 et suivants du code 

penal). 

En effet, !'attitude de certains enfants mendiants irrite 

certaines personnes qui n'hesitent pas un instant a user de leur 

force. Ainsi, nous avons enregistre la reaction d'une dame (qui a 

refuse de donner son nom) envers la petite Ramatou (7ans). Elle 

dit ceci : 11 J'ai violemment repousse cette petite-jille en la 

projetant, au sol, parce que non seulement, elle me tenait 

par le pagne depuis longtemps, me genait dans mon 

deplacement, mais aussi, a un moment donne, elle a failli 

me faire tomber ». 
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Une autre reaction, celle de Adiara, un enfant mendiant de 

10 ans : 11 Monsieur la m'a tape ici (il indique une joue gauche) 

parce que j'ai touche lui ». 

Outre cette situation, des enfants sont depossedes de maniere 

violente de leurs sommes par des individus. 

Une autre forme d'agression physique dont sont 

generalement victimes les jeunes mendiants a Adjame est celle 

exercee par les forces de l'ordre (la Police nationale et la Police 

municipale). Cette forme d'agression ne concerne pas les enfants 

conducteurs qui ne dorment pas dans la rue en dehors de la 

cellule familiale. Les plus exposes a l'agression physique des 

forces de l'ordre sont des jeunes de la rue dont l'age est 

superieur a 10 ans et qui elisent domicile dans la rue. 

L'agression physique des forces de l'ordre dont il est 

question ici se manifeste dans bien des cas sous des formes 

variees soit de rafle ou d'arrestation pour delit de vagabondage. 

Voici la reaction de DOLO Fabrice un jeune mendiant 

handicape rencontre a la gare R.A.N. d'Adjame : "les policiers 

ne comprennent pas notre situation. Ils m'ont pris plusieurs 

fois la nuit en dormant sur les cartons, pensant que je suis 

un delinquant ». 
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Une autre forme d'agressions invisibles sur la personne 

des mmeurs mendiants a Adjame est le viol ou l'abus sexuel. 

Notre etude ne fait pas etat du nombre exact d'enfants et 

d'adolescents victimes parce que ces abus se font naturellement 

de far;:on astucieuse. Ceci demontre que la pratique de la 

mendicite a Adjame ne saurait se dissocier totalement de l'abus 

sexuel de certaines jeunes filles impliquees dans ce phenomene. 

Toutefois, il convient de signaler que ces exactions 

sexuelles sont orientees en majorite vers les jeunes filles 

mendiantes. 

Au rang des differentes consequences nefastes que cette 

situation peut entrainer, nous retenons essentiellement les 

grossesses precoces. C'est par exemple le cas de cette jeune fille 

mendiante d'origine burkinabe, (15 ans) conduisant sa tante 

aveugle (rencontree devant la grande mosquee d'Adjame). 

Nommee TCHONON Karidja, cette derniere porte une grossesse 

de 4 mois sans auteur fixe. Les exemples sont multiples, et 

d'autres sont poussees dans la prostitution par la precarite de 

leur situation financiere. 

Qu'elles que soient les circonstances, l'exploitation sexuelle 

comporte des dangers infinis. Elle mine le sentiment de dignite 

et d'estime de soi de l'enfant, elle menace sa sante physique et 

psychique et compromet son developpement futur. Bien que 

l'exploitation sexuelle des enfants se produisent dans toutes les 

societes, le fait qu'elle soit illegale rend difficile l'obtention des 

donnees credibles et la protection des victimes. C'est pourquoi, 

l'article 34 de la Convention intemationale relative aux droits de 

l'enfant demande aux Etats de proteger les enfants des 
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"pratiques sexuelles illegales et 

soient exploites a des fins de 

pornographie ». 

1-2-2 Agressions d'ordre moral sur 

les enfants mendiants 

d'empecher qu'ils ne 

prostitution et de 

En contraste avec !'oppression physique, les formes 

d'oppression morales sont exercees verbalement ou passivement 

par certains actes et comportements, sans toutefois toucher au 

corps. Certaines ont cependant des consequences sur le corps. 

Selan nos investigations, les agressions d'ordre moral dont 

sont victimes les mineurs mendiants sont reparties en deux 

groupes essentiels. Le premier concerne !'exploitation des 

mineurs et le deuxieme, les menaces verbales a leur l'egard. 

L'exploitation est la forme d'oppression liee a la vie 

quotidienne des jeunes (de la rue mendiants ou non), et c'est 

dans ce cadre qu'ils luttent pour leur survie. L'exploitation est 

!'action d'abuser. Elle se presente sous deux formes: utiliser 

gratuitement le jeune ou s'approprier illegalement son avo1r 

(Yves MARGUERAT et Danielle POITOU,1996). 

En plus de !'exploitation que nous venons de developper, il 

existe une autre forme d'agression morale populaire: c'est la 

menace ou l'agressivite d'ordre verbal. 

191 -

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Au fond, les menaces ou agressions sont une forme de 

violence moralement fondees sur des paroles et des gestes, sans 

toutefois toucher au corps. Ce sont des admonestations et des 

brimades accompagnees d'injures et de revelations des defauts 

d 'un individu. 

En effet, les jeunes mendiants sont dans leur integrite 

victimes d'injures et de paroles acerbes non seulement a leur 

egard mais aussi et surtout a l'encontre de leurs parents, traites 

le plus souvent d'irresponsables, de paresseux et d'incapables. 

Prenons connaissance de quelques propos : 

11 Petit, ton pere (insistance sur la prononciation du mat 

pere) celui qui t'envoie pense qu'on ramasse l'argent dans 

notre pays ou quoi. n faut qu'on vous chasse d'ici, maudits 

voleurs ». 

,, Va dire a tes grands-parents irresponsables et paresseux 

inconscients et incapables de venir me demander de 

l'argent ». 

,, Va te faire voir ailleurs petit imbecile, tes maudits 

parents pensent que tout est facile quoi ». 

En definitive, les agress1ons physiques et morales ont 

tendance a fragiliser la personnalite de ces mineurs qui parfois 

n'ont pas le choix de leur mendicite. 
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1-2-3 Salaire reduit et non-paiement 

des services rendus 

Ces deux formes d'oppression se completent et concernent 

generalement les conducteurs d'adultes. Elles s'orientent 

rarement vers les jeunes de la rue mendiants. 

Bien souvent les enfants ou les jeunes sont utilises 

systematiquement ou occasionnellement par les adultes en vue 

d'une contrepartie pecuniaire ou materielle. Malheureusement 

cette contrepartie pecuniaire ou materielle n'est pas souvent 

payee ou elle est reduite a une valeur insignifiante. A cet effet, 

on constate une innovation depuis 1999 dans le milieu des 

mendiants a Adjame. 11 s'agit de !'apparition des petits coffres 

forts (en bois ou en metal) fermes avec des clefs pour empecher 

les condU:cteurs de soutirer quelques pieces d'argent. La plupart 

des adultes mendiants possedent ces coffres forts. Ce qui 

demontre un sentiment de mechancete de la part de ces 

utilisateurs d'enfants vis- a- vis de leurs employes. 

Voici la reaction d'un enfant mendiant de 11 ans du nom 

de karhim SA WADOGO: « Tonton, j'ai soif mais meme 5 f 

CFA sije prends walahi c'est queje suis mort. .. ». 

Le salaire reduit et le non-paiement des services rendus ont 

pour consequence la confiscation de !'argent et des biens des 

Jeunes. 

19] -

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



1-2-4 Confiscation de !'argent et 

des biens des jeunes 

Elle est manifeste a la fois chez les conducteurs et chez les 

jeunes de la rue mendiants. Elle est une forme d'exploitation qui 

presente generalement deux aspects. Le premier aspect consiste 

a arracher de fac;on violente l'argent ou l'objet du jeune. Ceci se 

passe generalement entre les jeunes mendiants et les 

delinquants d'une part, et d'autre part entre les enfants de la 

rue mendiants eux-memes. 

Le deuxieme aspect se caractedse par des arrangements ou 

des flatteries entre les enfants conducteurs d'aveugles et leurs 

utilisateurs. En effet, voici la reaction d'un aveugle utilisateur 

d'enfant. I1 se nomme ZONGO Ibrahim d'origine Burkinabe. I1 dit 

ceci : « L'enfant ne connait pas la valeur de l'argent, s'il 

gagne seulement c'est pour gaspiller comme il veut. A cause 

de ~a je garde tout ce qu'on gagne pour payer maison et 

nourriture de lafamille ... 11. 

Cependant, la pire forme d'agression dont ces jeunes sont 

parfois victimes est celle occasionnee par les accidents de 

circulation. 
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1- 3 Risques d'accidents de circulation 

C'est la forme la mains connue mais la plus dangereuse de 

toutes les consequences du phenomene d'enfant mendiant. Les 

plus exposes aux accidents sont ceux qui exercent a des 

carrefours ou des ronds- points. 

Selan les resultats du Groupement des Sapeurs Pompiers 

Militaires (G.S.P.M) de l'Indenie, les 1/3 des accidents de 

circulation a Adjame ces 5 dernieres annees portent sur les 

enfants et les adolescents (qui ne sont pas tous des mendiants) 

dans les carrefours et sur les voies publiques. Cela demontre 

done que les jeunes qui s'adonnent a cette pratique alors qu'ils 

ne maitrisent pas les codes de la route sont la cible de ces 

accidents de circulation. 

Si les accidents de circulation peuvent entrainer la mart 

physique des jeunes mendiants dans la rue, force est de 

reconnaitre que la rue peut souvent favoriser la delinquance 

chez certains jeunes. 

1- 4 Rue : un nid pour la delinquance 

La rue est l'endroit propice a la mendicite. Pourtant la rue 

est dangereuse dans la mesure ou elle peut contribuer a 
l'apprentissage de la delinquance juvenile. L'enfant mendiant, du 

simple fait qu'il accelere sa maturite dans la rue, peut etre 

considere comme un delinquant potentiel ou un delinquant en 

devenir. 
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Pour Roger MUCHIELLI (1981), la rue developpe les aspects 

fondamentaux de la future personnalite delinquante. L'enfant 

peut rapidement verser dans la delinquance car la frontiere qui 

separe le licite de l'illicite est terriblement mince. 

Ainsi, la rue pourrait etre assimilee a un lieu ou se nouent 

des amities plus fortes, un lieu ou on peut se soustraire au 

contr6le social. Dans ce sens, les enfants pourront se constituer 

en bandes de jeunes delinquants et tateront quelquefois les 

drogues douces (cannabis), les barbituriques. 

En outre, l'enfant, par analogie a la machine est 

programme pour chercher de l'argent. Cette vision stereotypee 

pourrait circonscrire tout le psychisme de l'enfant et le conduire 

vers les vols en cas de difficulte. 

Prenons connaissance de quelques histoires de vie : 

DOSSO Karim est ne le 13 roars 1975 a Attecoube. 11 est 

d'origine burkinabe. DOSSO a pour activite principale la 

mendicite. Apres avoir passe des annees dans la rue en 

mendiant a Adjame, DOSSO a glisse petit a petit dans la 

consommation de l'alcool et de la drogue. Devenu delinquant 

apres la mendicite, il est malheureusement tombe dans 1 i,l@ts10 · .. 
\ '(> " • ·o C' . 

de la police d'Adjame. .," ""'-:: 
c~ "' ! 

-;; '$:)"' J 11' 1 
SIBO GOHA Jacob a 18 ans. 11 est de nationalite ~~W -~~ne c//l 

"'~o ~?, 
et precisement de Biankouma (a l'Ouest de la Cote d'Ivo1,eY~.£Y' 

mere ne vit pas avec son pere. Le pere etant en ch6mage a 
Abidjan (Abobo) a prefere confier ce dernier a un fabricant de sac 
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pour apprendre le metier de couture de sac. Compte tenu des 

difficultes que subissait ce jeunes chez son patron 

(maltraitance) il s'est adonne a la mendicite. Cette aventure l'a 

conduit a la delinquance jusqu'a ce qu'il soit recupere par le 

BICE. Actuellement il vit au Centre d'Ecoute Pilote d'Adjame 

(CEPA) et apprend la mecanique- auto financee par le BICE. 

Ce qu'il faut retenir a partir de ces deux cas pratiques, c'est 

que la relation entre etre mendiant dans la rue et le fait de 

devenir delinquant est tres mince, surtout pour les mineurs qui 

a notre connaissance sont dans une periode d'imitation. 

Pour Jacques SELOSSE (1997), !'utilisation de l'espace de 

la marge au cours de !'adolescence permet de transporter sur un 

espace exterieur et d'essayer d'affronter les transformations non 

contr6lees de la puberte et de la reviviscence redipienne. il s'agit 

pour !'adolescent de redefinir de nouvelles frontieres avec son 

environnement, entre son espace psychique inteme et le monde 

exterieur, de redecouvrir les significations symboliques de 

l'echange, de redistribuer des valeurs aux objets et de negocier 

de nouveaux rapports avec les normes et les pouvoirs. 

2 - CONSEQUENCES AU NIVEAU DES 

UTILISATEURS DES JEUNES 

Dans notre etude, nous nous sommes atteles a l'examen 

des effets de la mendicite sur cinq plans : juridique, social, 

moral, economique et religieux. 
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2-1 Consequences juridiques 

L'utilisation d'un enfant ou d'un adolescent a des fins de 

mendicite est une violation des droits de l'enfant selon la 

Convention intemationale relative aux droits de l'enfant, et de ce 

fait expose l'utilisateur a des sanctions penales. Elle fait partie 

des delits de l'exploitation de l'enfant prevus par !'article 32 de 

ladite convention. 

Selan les dispositions de cet article 32 : cc L'enfant a le 

droit d'etre protege contre tout travail mettant en danger 

sa sante, son education OU son developpement. L'etat fixe 

des ages minimums d'admission a l'emploi et reglemente 

les conditions d'emploi ». 

Pourtant !'exploitation economique dont sont victimes 

certains enfants appeles communement conducteurs, ne 

respecte aucune legalite en matiere du travail des enfants. Selan 

les dispositions du droit penal special ivoirien, ce traitement 

inflige aux jeunes fait partie des circonstances aggravantes de 

!'incrimination. 

En effet, !'article 346 et suivant du Code penal special 

ivoirien classe l'exploitation permanente des mineurs parmi les 

circonstances aggravantes resultant des coups, violences ou 

voies de fait sur toutes personne hors d'etat de se proteger elle­

meme en raison de son etat physique ou mental. 

La peine qui decoule logiquement de cette infraction est un 

emprisonnement de 1 a 3 ans et une amende de 20.000 a 
200.000 franc CFA. Cette sanction penale peut devenir plus 
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severe (l'emprisonnement de 5 a 10 ans) s'il en est resulte une 

maladie ou une incapacite de travail pendant plus de 10 jours 

sur la personne de l'enfant utilise. 

Presque tous les utilisateurs d'enfants interroges au cours 

de notre enquete estiment que !'utilisation de leur propre enfant 

ou de celui de leur parent, ne saurait a leur egard faire l'objet de 

poursuite judiciaire. Ceci demontre l'impunite de certains actes 

qu'on juge parfois mineurs. 

Le Ministere de la Justice et des Libertes Publiques doit 

prendre ses responsabilites avant qu'il ne soit trop tard. Car si 

rien n'est fait pour attenuer cette situation, les atteintes aux 

droits de l'enfant en Cote d'Ivoire risquent de prendre des 

proportions alarmantes. 

Analysons a present les effets sociaux de ce phenomene sur 

les utilisateurs d'enfants. 

2-2 Consequences sociales au niveau 

des utilisateurs des jeunes 

Qu'il s'agisse des maitres d'ecole coranique (les marabouts) 

dans certains pays africains islamises ou des utilisateurs de 

circonstance a Abidjan, le phenomene de la mendicite peut 

produire les effets sociaux nefastes sur ces derniers. Pendant 

notre enquete nous nous sommes atteles a l'examen de deux 

effets sociaux: l'oisivete et !'exclusion ou le rejet social. 
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2-2.-1 Oisivete 

Si l'oisivete semble caracteriser la vie des mendiants, elle 

prend son sens et son dynamisme avec les adultes utilisateurs 

dans le but de mendier. 

En effet selon !'analyse de Jacques SELOSSE, !'adolescent 

ou le jeune qui devient adulte rompt done le contact avec les 

comportements irreguliers de la jeunesse. 11 se socialise, il arrive 

a trouver un modus vivendi (modele de vie) avec l'environnent 

social qui ne le stigmatise plus. L'adulte est done celui-la qui, 

selon SELOSSE, a acquis une sorte de maturite psycho­

physiologique lui permettant de se « debrouiller » dans la societe. 

Ce passage de l'adolescence a la phase adulte n'est pas 

lineaire. Toutefois, si la transition se passe bien, !'adolescent 

devient un adulte responsable et defait des sequelles de la 

mendicite. Dans le cas contraire, !'adaptation du jeune a la vie 

de mendiant lui permet de s'y habituer ou d'en faire un metier. 

Cette situation ne peut que favoriser !'emergence de 

l'oisivete chez ces utilisateurs qui prennent desormais gout a 

vivre sur le dos des autres. Ils sont inactifs et ne produisent rien 

pour satisfaire leurs besoins. 

Pourtant, selon les specialistes de la politique du 

developpement urbain, la responsabilite individuelle du citadin 

suppose que chaque citadin doit avoir un salaire et s'efforcer de 

satisfaire ses besoins. Celui qui n 'y parvient pas faillit done a ses 

responsabilites. Or nous montrions dans la premiere partie de 

cette etude (tableau 23) que plus de la moitie soit 65 % des 
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personnes qui utilisent des m1neurs a Adjame, ont affirme 

qu'ils n'ont aucune autre source de revenu fiable en dehors de la 

pratique de la mendicite. 

Ce qu'il faut retenir c'est qu'a force de mendier, on peut 

finir par verser dans le cercle vicieux d'eternels demandeurs et 

perdre par consequent, toutes les capacites potentielles 

d'accroitre les aptitudes. Ceci peut dans le pire des cas, susciter 

le rejet ou !'exclusion sociale de la part de !'entourage ou de la 

population en general. 

2-2-2 Marginalisation, rejet ou exclusion sociale 

Vivre seulement du revenu de la mendicite expose son 

auteur ou ses auteurs a plusieurs effets nefastes parm1 

lesquels on peut citer la marginalisation, le rejet ou l'exclusion 

sociale. 

Dans !'ensemble, il s'agit d'une barriere irreguliere franchie 

par celui qui refuse de travailler au profit d 'une vie desreuvree 

et oisive. Vivre a la sueur de son front c'est-a-dire travailler, au 

dela meme de ses considerations religieuses, fait allusion aux 

valeurs et normes admises par la societe. 

Or le mendiant (majeur) n'est plus inscrit sur la liste des 

travailleurs mais des assistes. 11 est done exclu socialement 

c'est-a-dire mis a l'ecart comme un « bon a rien ». Si l'exil ou 

!'immigration selon Jacqueline COSTAT-LASCOUX peut etre 

volontaire, !'exclusion quant a elle est presque toujours imposee 

et elle atteint profondement la <lignite des personnes, parce 
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qu'elle est d'abord perc;:ue dans son acceptation economique et 

sociale comme un mouvement le plus souvent irreversible 

(PAUGAM,2001). 

Serges PAUGAM dans son analyse met l'exclusion au 

compte de la societe modeme democratique, une societe qu'il 

considere comme productrice des inegalites. 11 dit ceci : " IZ 

existe dans les societes modernes quelques soit le niveau 

de developpement et de l'ideal democratique egalitaire 

auquel elles se referent, des processus qui aboutissent a 
l'exclusion d'une partie de la population. Les hierarchies 

qu'elles instaurent, conduisent des individus ou des 

groupes juges les mains meritants, OU les mains aptes a 
etre prives de reconnaissance et de dignite. » 

Ainsi, l'extreme pauvrete dans laquelle baignent certains 

mendiants leur donne le sentiment d'etre a l'ecart des normes 

sociales et done de venir « accompagner les autres ». Ceci pour 

dire que si l'exclusion est parfois imposee par la societe force 

est de reconnaitre qu'elle est bien souvent liee a l'estime de soi 

de l'exclu lui-meme, qui se cree un monde a part a cause de sa 

pauvrete. Dans ces conditions, c'est le moral de l'exclu qui est 

affecte et cela a retenu notre attention pendant notre enquete. 

De fac;:on concrete, certains adultes mendiants rencontres ant 

une image negative de leur pratique. C'est le cas par exemple de 

DOUMBIYA KANTE qui dit ce qui suit: cc Patron, on est oblige a 

cause de la pauvrete, 9a la c'est pas bon travail ». 
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2 - 3 Consequences morales au niveau 

des utilisateurs des jeunes 

Parlant des effets moraux de la mendicite, nous voulons 

faire allusion aux frustrations et a la honte que subit l'adulte 

mendiant. 

2-3-1 Agressions verbales sur 

les utilisateurs d'enfants 

D'une maniere ouverte ou astucieuse les utilisateurs 

d'enfants ne sont pas epargnes des injures, des moqueries et des 

paroles frustrantes a longueur de journee. Comme corollaire de 

l'exclusion sociale, l'agression verbale fait partie du quotidien 

des utilisateurs. Aucun respect n'est manifeste a leur egard. 

Ibrahim ZONGO ne en 1957 , originaire du Burkina Faso, 

utilisateur d'enfant a Adjame: << Patron, on nous insulte tous 

les jours dans la rue comme devant les mosquees, mais si 

j'avais de l'argent je serais alle chez moi au Burkina Faso, 

lesjeunes d'Abidjan sont trop impolis ... ». 

Aminata DOUMBIA , 35 ans originaire du Mali, utilisatrice 

d'enfant a Adjame : « Mon mari etant absent, je suis obligee 

de mendier pour survivre. Mais nous supportons tout a 

cause de la mechancete de certaines personnes qui vont 

jusqu'a nous insulter parfois ». 
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2-3-2 Frustration 

Les agress1ons morales dont sont victimes certains 

utilisateurs d'enfants atteignent bien souvent leur psychisme et 

perturbent leur personnalite. L'une des consequences de cette 

agression est la frustration morale. Cette derniere developpe 

chez ces adultes differents sentiments : le complexe 

d'inferiorite, le sentiment de rejet et la mefiance vis a vis de la 

societe. 

En effet, le complexe d'inferiorite est selon la majorite de 

ces adultes lie a leur statut d'immigres OU d'etrangers aupres 

d'une multitude de nationaux qui n'epousent pas leur v1s1on ou 

leur coutume de mendiant. 

Concernant le sentiment de rejet, il ne peut que decouler 

du complexe d'inferiorite. Le rejet, comme nous l'avions 

explique, perturbe la psychologie de l'utilisateur. 11 faut 

entendre par rejet, la mise a l'ecart du mendiant. 

Nous disions que la vision ou la coutume autorisant la 

mendicite n'est pas partagee ou epousee par une multitude de 

nationaux ivoiriens parce que cette pratique est un phenomene 

auquel beaucoup d'ivoiriens ne sont pas habitues. 

Historiquement la pratique de la mendicite a commence a 
prendre de l'ampleur a Abidjan depuis les annees 1980 pendant 

la forte croissance economique de la Cote d'Ivoire du aux 

revenus du Cafe et du Cacao (Raymond GNOLEBA 

ZOGB0,1996). 
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Un autre effet manifeste de l'agression morale est la honte 

qui anime certains adultes mendiants. 

2-3-3 Honte 

La honte est un sentiment penible cause par la conscience 

d'avoir commis une faute, par le fait de se sentir deshonore, 

inferieur au ridicule. 

Dans le cas d'espece, concernant les immigres et les 

ivoiriens mendiants, il s'agit precisement de la honte entrainee 

par le fait de se sentir deshonore, inferieur au ridicule. A ce 

sujet, aucun mendiant durant notre enquete n'a pu affirmer 

qu'il etait heureux d'etre mendiant. Sans exception, tous les 

mendiants interroges ant confirme qu'ils exercent cette 

pratique par contrainte economique. 

En plus de ce qui precede, il faut ajouter que la honte liee 

a cette pratique provient de ce que le mendiant se retrouve dans 

un groupuscule de personnes (mendiantes) meprisees par la 

grande majorite qui se debrouille pour survivre a Abidjan. 

2-4 Consequences economiques 

Le but de la mendicite est la recherche du gain financier au 

materiel. 

Si cette pratique peut produire chez les jeunes (mendiants) 

des consequences nefastes a long terme sur leurs 

comportements, chez les adultes cela n'est pas toujours le cas. 

Les effets economiques pour eux sont immediats et visibles. Ils 

se resument en une dependance economique qui merite d'etre 

clarifiee. 
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2-4 -1 Dependance economique 

Chez certains chretiens, le mendiant possede en lui un 

mauvais esprit (esprit de mendicite) qui le pousse 

quotidiennement a mendier et l'empeche de s'adonner a 
d'autres activites. 

Pour liberer un tel individu de ce demon de la mendicite i1 

faut le conduire vers les « oints de Dieu » : Pasteurs et autres 

serviteurs de Dieu pour faire sa cure d'ame et sa priere. 

Par ailleurs, en dehors de cette conception chretienne, force 

est de signaler que la mendicite a perpetuite peut etre assimilee 

au ch6mage de longue duree qui selon Denis FOUGERE (2001) 

fait perdre les capacites physiques et intellectuelles et conduit a 
la marginalite et a l'exclusion. Ceci pour montrer que la 

mendicite a perpetuite met son auteur dans une position de 

faiblesse ou i1 est oblige de donner dos a toute sorte d'activites 

pour mendier. Or en choisissant de vivre seulement du revenu 

de la mendicite, c'est decider de dependre economiquement et 

materiellement des autres. L 'histoire dr6le du joumaliste 

Venance KONAN (qui s'est deguise en mendiant) chasse par les 

mendiants devant la grande mosquee d'Adjame souscrit a l'idee 

que ces demiers sont dependants economiquement et de ce fait 

refusent l'augmentation de leur nombre par l'arrivee d'un 

nouveau mendiant. 
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Dans tous les cas, choisir la mendicite comme un metier 

ou une profession est une voie dangereuse qui non seulement 

n'assure pas la garantie de survie aux families mais aussi fait 

perdre la <lignite humaine en positionnant le mendiant dans le 

camp des assistes. 

2-5 Effets religieux 

Aussi banale qu'elle puisse paraitre, la pratique de la 

mendicite porte t-elle atteinte aux aspects les plus sacres de la 

societe, comme notamment la religion. En realite, la mendicite 

constitue l'une des violations des commandements divins et 

merite d'etre clarifiee. 

2-5-1 Aberration des normes religieuses 

Apres le peche originel d'Adam et de Eve dans le jardin 

d'Eden, l'homme et la femme ont ete maudits par Dieu en 

termes differents: 

•!• l'homme doit vivre a la sueur de son front done il 

doit travailler ; 

•!• la femme doit enfanter dans la douleur. 

Aucun etre humain ne saurait echapper a cette 

malediction divine. Qu'on soit chretien, musulman ou animiste 

on est tenu de subir les consequences de ce peche originel. 

Travailler c'est done obeir a la parole de Dieu. Sa promesse c'est 

que celui qui cherche trouve, et qu'il donne a qui demande, ceci 

pour dire que celui qui obeit a sa parole sera beni. 
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Partant done de ce qui precede, on peut affirmer que 

mendier c'est refuser deliberement d'obeir au commandement 

de Dieu, c'est accepter de se mettre au dessus des normes 

religieuses. 

En clair, la mendicite, est une aberration des normes 

religieuses dans la mesure ou elle donne libre cours a la 

passivite, a la dependance bref a l'oisivete. Celui qui decide de 

vivre du revenu de la mendicite renonce done au travail. Ainsi, il 

attire la malediction de Dieu sur lui. Raison pour laquelle le 

mendiant ou la mendiante ne saurait beneficier d'un 

epanouissement psycho-sociologique veritable aupres des siens. 

3 - CONSEQUENCES AU NIVEAU 

DES DONATEURS 

L'effet le plus visible de la mendicite sur la population 

d'Adjame en general est la contrainte de donner de !'argent. 

3 -1 Mendiants: une gene pour la population d'Adjame 

La presence massive des jeunes et des adultes mendiants 

dans les rues d'Adjame gene enormement la population 

residente ou non residente se trouvant dans cette commune. 

Cette gene s'explique par !'attitude pitoyable avec laquelle ces 

mendiants abordent les passants. Parfois tres presses, les gens 

sont souvent obliges de marquer une pose pour repondre a leur 

attente. 
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« On ne peut plus circuler librement, ils nous attaquent 

de partout », cette expression est de M. KEBA DABO(Aminata 

SOW FALL, 1979). 

A !'image de cet acteur, la majorite de la population 

d'Adjame interrogee a manifeste son mecontentement face a la 

gene que constituent ces nombreux mendiants. 

L'intervention de Moumouni, nous en dit plus: "Que 

vous soyez en voiture OU a pieds a Adjame, ces mendiants 

vous importunent. n faut que la Mairie fasse quelque 

chose». 

3 -1-1 Contrainte de donner de l'argent 

Face a des manieres speciales de solliciter !'aide d'autrui 

dont font usage certains mendiants a Adjame, quelques 

personnes se trouvent dans la contrainte de leur donner de 

!'argent. 

La contrainte ici a deux origines differentes qui meritent 

d'etre precisees. Une contrainte peut etre liee a la pitie qui 

anime le donateur genereux. I1 s'agit dans ce premier cas de 

celui qui a « la main sur le creur » et qui a done du mal a voir 

son prochain souffrir. C'est par exemple le cas de Kabore qui 

exprime ses sentiments: « Je crois que c'est la /aim, la 

misere, la mauvaise condition de vie qui amene ces en/ants 

a mendier. A dire vrai, ils me font vraiment pitie ». 
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Une autre facette de la contrainte est occasionnee par la 

honte. C'est ici que la contrainte trouve tout son sens et son 

dynamisme. 11 s'agit done dans ce deuxieme cas, des donateurs 

malveillants qui realisent leur don pour echapper a la honte du 

public ou alors pour se debarrasser de ces mendiants qu'ils 

qualifient bien souvent d'encombrants. 

Dans tous les cas, que la contrainte soit liee a la pitie ou a la 

honte, une chose est certaine c'est que la mendicite indispose 

toujours les donateurs dans la mesure ou on ne prevoit jamais 

un budget special pour les mendiants en allant a Adjame. 

4 - CONSEQUENCES AU NIVEAU DE 

LA COMMUNE D'ADJAME 

Le developpement de la pratique de la mendicite a Adjame 

ternit !'image de cette commune a deux niveaux essentiels: 

environnemental et social. 

4 -1 Consequences au niveau environnemental 

Au plan environnemental, l'ampleur de la mendicite a 
Adjame cree !'occupation illicite des voies publiques d'une part 

et des difficultes de circulation d'autre part. 
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4 -1-1 Occupation illicite des voies et 

des lieux publics 

11 C'est genant, les rues sont occupees , meme par les 

femmes avec des jumeaux. L'environnement est assailli. » 

Ces propos sont de BAYORO Nathan, Chef du Service socio­

culturel de la Mairie d'Adjame. En dehors de cette reaction, il 

suffit simplement de faire un tour ou de jeter un coup d'reil a 

Adjame pour se rendre a !'evidence. Les voies principales et les 

ronds points du quartier sont occupes par deux categories de 

personnes: Les commen;:ants ambulants et les mendiants qu1 

se partagent bien souvent officieusement les trottoirs et certains 

lieux publics. 

Quant aux conditions d'acces aux differentes places on 

peut affirmer que le premier a arriver tot le matin se taille la 

part du lion, c'est-a-dire qu'il s'assied a l'endroit le plus propice. 

Le boulevard NANGUI ABROGOUA est l'endroit le plus sollicite 

par les mendiants a cause du nombre impressionnant de 

personnes qui y circulent lajournee. 

Ce qu'il faut retenir c'est que !'occupation illicite des voies 

et des endroits publics par des mendiants et des commen;:ants 

officieux, donne une image morose et terne a cette commune 

qui constitue l'un des bastions de l'economie ivoirienne surtout 

en matiere commerciale. 

En effet, voici quelques reactions des personnes qui se sont 

confiees a nous : 
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D. Emmanuel, Inspecteur commercial d'une societe qui dit: 

11 L'exercice demon metier implique une aisance au niveau 

de l'esprit et du deplacement. Alors si a chaque fois, nous 

devons etre bloques dans notre elan par cette categorie de 

mendiants, il va sans dire que le travail prendra un coup ». 

Adjoua Rose: 11 Je ne sais pas pourquoi c'est toujours a 
Adjame qu'on se heurte a ces situations. Quand ce ne sont 

pas les petits voyous qui vous depossedent de votre sac a 
main, c'est des enfants mendiants qui vous accrochent 

pour reclamer quelque chose». 

Ces affirmations montrent que nombreux sont mecontents 

de la vague des demandeurs d'aum6ne qui envahissent de plus 

en plus les rues d'Adjame. 

Les difficultes de circulation constituent l'une des 

manifestations les plus visibles des incidences de !'occupation 

illicite des voies publiques. 

4 -1-2 Difficultes de circulation 

L'un des problemes majeurs lie a la mendicite a Adjame a 

pour nom, circulation. 

En effet, compte tenu de leur nombre croissant, il se pose 

de plus en plus de difficultes de circulation. Qu'on soit en 

voiture ou a pieds, on est tenu de subir des arrestations 

intempestives provoquees par les mendiants qui ne pensent qu'a 

leur gain journalier. 

212 -

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Pour BAYORO, la Mairie d'Adjame n'est pas jusqu'ici restee 

indifferente a cette situation. Tous les efforts de 

deguerpissement entrepris ont ete vains. Pour lui, si la Police 

municipale peut facilement deloger les commer<;ants ambulants, 

il n'en est pas le cas pour les mendiants qu1 constituent une 

veritable gangrene dans la gestion de l'environnement 

municipal. Ceci pose le probleme du social et de l'irrationnel car 

les mendiants, bien que faisant partie des desreuvres, il faut 

savoir resoudre leur probleme pour ne pas attirer sur soi la 

malediction. 

Ce qui rend la circulation encore penible, c'est le fait que 

bon nombre de ces mendiants soient handicapes (aveugles ou 

handicapes physiques), mais qu'ils mendient devant les feux 

tricolores. Cette situation est dangereuse etant donne que les 

chauffeurs sont obliges de respecter ces feux tricolores. 

4 -2 Consequences au niveau social 

Les diffi.cultes sociales que pose le developpement de la 

mendicite a Adjame peuvent s'analyser au niveau de trois 

aspects essentiels : la croissance numerique des enfants de la 

rue a Adjame (ler aspect), le developpement de la delinquance 

juvenile (2<ime aspect), !'augmentation de la criminalite (3<ime 

aspect). 
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4 -2-1 Croissance numerique des enfants 

de la rue a Adjame. 

Contrairement aux autres quartiers d'Abidjan, Adjame, 

rec;oit plus de jeunes de la rue (le jour comme la nuit). Et la 

frange de la population juvenile de la rue a Adjame s'eleve a 
16,7 % (ORSTOM,1983). Cet etat de fait ne se produit pas par 

hasard, mais il est profondement lie a l'attrait de cette commune 

sur les jeunes en difficultes en particulier et sur la population 

abidjanaise en general. 

En effet, !'emergence des activites commerciales a Adjame 

entraine une forte concentration de la population dont les 

mendiants egalement. Or !'analyse des informations rec;ues 

montre que la plupart des jeunes en difficultes qui s'adonnent a 
la mendicite finissent bien souvent par glisser dans le cercle 

v1c1eux de la rue ou ils apprennent a devenir delinquants, 

quand ils ne le sont pas encore dans les groupes tels que les 

bandes d'adolescents. 

En realite, concemant les jeunes de la rue, (mendiants ou 

exen;;ant une activite informelle dans la rue), leur marginalite 

semble utilitaire puisqu'elle leur permet de vivre ou survivre avec 

leurs parents, ceci justifie en partie la croissance numerique 

des jeunes de la rue a Adjame car ne s'achoppant a aucune 

resistance des parents qui au contraire les encouragent. 
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4 -2-2 Developpement de la delinquance 

juvenile a Adjame 

Les jeunes mendiants d'Adjame proviennent pour la 

plupart de familles nombreuses et pauvres. Leur acte (mendicite) 

etant utile a leur famille, ils le legitiment done dans une sorte 

d'anomie generalisee a Abidjan OU on a !'impression que tout le 

mantle se debrouille pour vivre et survivre. Une fois dans la rue, 

ces adolescents apprennent a devenir delinquants dans des 

bandes d'amis qu'ils organisent avec des rencontres 

permanentes. 

Ainsi, lorsque les revenus de la mendicite deviennent 

insuffisants pour satisfaire les besoins des jeunes mendiants ils 

acquierent les techniques de perpetration du crime, certains 

codes, attitudes, conduites, comportements specifiques du 

milieu. Affranchis, les m1neurs mendiants legitiment et 

rationalisent l'agression contre les valeurs de la societe. 

A cet effet, les manifestations les plus visibles de ce 

glissement des jeunes de leur etat de mendiants au statut de 

delinquants, se traduisent bien souvent en terme d'agressions 

et de vol plus particulierement. L'exemple suivant nous 

permettra de comprendre le probleme. 

Cas de vol. 

A la gare des autobus servant de transport en commun , un 

petit mendiant s'est retrouve coupable de delit de vol a la suite 

d'un pickpocket pendant que les passagers (tres nombreux ) 
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cherchaient l'entree de l'autobus. Apprehende et un tout petit 

peu effraye, il declare : « Pardon, pardon, je ne va plus faire ». 

11 convient de signaler que les jeunes delinquants 

recuperes dans la rue par le B.I.C.E (au centre CEPA) d'Adjame 

ont ete d'abord pour la plupart des mendiants. C'est par exemple 

le cas du jeune GOHA Jacob (au centre CEPA) d'Adjame. Voici 

sa reaction : (( Grand frere ce qui est sur, j'etais 

mendiant, je quittais a Ababa pour venir mendier a Adjame. 

Mais quand ~a chauffe il arrive aussi que je me debrouille 

comme les autres ... ». 

En realite, la delinquance a un impact negatif sur les 

jeunes de la rue et cela a travers les valeurs, normes et 

attitudes qu'elle vehicule aupres de ces enfants en circonstances 

difficiles. Ces derniers peuvent en s'identifiant a ces delinquants 

les prendre pour modele. Ne dit-on pas que ces enfants de la rue 

constitue une armee de reserve pour la delinquance? 

4 -2-3 Augmentation de la criminalite 

Le developpement de la delinquance juvenile a Adjame a 

pour consequence la grande criminalite qui caracterise cette 

commune. Aucun abidjanais ne peut ignorer aujourd'hui le fait 

qu'Adjame demeure un quartier a haut risque. 

En effet sur le plan social, les delits perpetres contre les 

personnes et des biens dans cette commune ne font qu'accroitre 

et prennent des proportions alarmantes. 
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Cependant, les statistiques offi.cielles concernant la 

criminalite a Abidjan sont insignifi.antes. Ceci signifi.e qu'en Cote 

d 1voire comme en Afrique noire en general, les differents crimes 

ne sont pas souvent reveles. 

Au vue de cette criminalite grandissante a Adjame, on 

pourrait affi.rmer que l'image de cette commune peut etre 

profondement ternie sur les plans socio-economiques. 

Sur le plan social, les delits perpetres contre les personnes 

sont susceptibles d'entrainer des incapacites de travail et meme 

un ralentissement de certains secteurs d'activites dues aux 

nombreuses pertes en vie humaine au sein de la population 

active. 

Sur le plan economique la delinquance peut fortement 

ternir aupres des investisseurs etrangers l'image d'Adjame 

(Abidjan) et decourager ces derniers ce qui peut freiner la relance 

economique (Alain SISSOKO, 1995). 
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CHAPITRE 2 : DIFFERENTES ACTIONS MENEES A ADJAME 

Pour cemer d'avantage la position des autorites ivoiriennes 

face a ce phenomene de mendicite dans la capitale economique 

de la Cote d'Ivoire, nous avons analyse des actions soc10-

culturelles menees au niveau de la commune d'Adjame. 

1- DIFFERENTES ACTIONS MENEES 

1-1 Au niveau de la commune d'Adjame 

Par les actions, nous voulons ici nommer !'ensemble des 

dons materiels ou financiers realises dans un elan(concerte ou 

pas) a l'egard des personnes en situation difficile a Adjame. 

1-1-1 Actions au niveau de la Mairie d' Adjame 

La Mairie d'Adjame n'a jamais pose d'action concrete a 
l'egard des mendiants. Cependant, i1 existe dans cette commune 

des structures de prise en charge des jeunes en difficulte telles 

que le Centre d'Ecoute pilote d'Adjme (CEPA), le CEIJA Centre 

d'Ecoute d'Insertion des Jeunes d'Adjame (CIJA) etc. Le CEPA 

( cree par le BICE) s'occupe des enfants de la rue et des enfants 

en situation extremement difficile alors que le CEJIA (cree par la 

Mairie) s'occupe des jeunes qui ne sont pas forcement en 

situation difficile. 

En decembre 2001 il a ete organise a Adjame une action de 

bienfaisance par une bourse samaritaine denommee 

« Samaritain Purse ». Cette action consistait a offrir des cadeaux 
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et a faire des dons financiers aux personnes en situation difficile 

(les mendiants, les enfants de la rue etc.). 

En plus, Adjame est l'une des trois communes du projet 

pilote du Programme des Nations Unies pour le Developpement 

(PNUD) dans le cadre de la lutte contre l'insecurite. 

Concemant la pauvrete, la Mairie offre aux jeunes des 

petits emplois comme par exemple le crrage par le biais du 

CEIJA. 

Pour attenuer egalement la descolarisation qui est bien 

souvent liee a la pauvrete des parents d'eleves, la Mairie en 

collaboration avec certains etablissements scolaires et 

secondaires offrent des prises en charge a certains eleves ayant 

des moyennes satisfaisantes en classe. Ces mesures ont une 

nature preventive parce que certains descolarises s'adonnent a 
la mendicite. C'est par exemple le cas de Sibo GOHA rencontre a 
la gare RAN. 

1-1-2 Actions au niveau des religieux 

11 s'agit de l'aide (materielle ou financiere) apportee par des 

chretiens ou des musulmans d'Adjame aux mendiants. Nous 

voulons ici montrer l'implication des communautes religieuses 

dans la gestion des mendiants d'une part et dans la lutte contre 

la pauvrete d'autre part. 
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1-1-2-1 Au niveau des chretiens 

Des actions concertees entre les chretiens ou des eglises 

d'Adjame en faveur des mendiants sont un peu rares. 

Cependant lEglise universelle du Royaume de Dieu d'Adjame 

(Liberte), a travers son Association de Bienfaisance Chretienne 

( ABC), s'est demarquee des autres communautes chretiennes 

d'Adjame par quelques actes de charite. 

Selon en effet le pasteur DIE Jean Brice, President de 

!'Association de Bienfaisance Chretienne (ABC), sa structure a 

deux volets essentiels qui sont le social et le spirituel. 

Au niveau social, l'ABC s'occupe d'abord de l'encadrement 

des enfants de la rue y compris des enfants mendiants. Ainsi, 

elle vise dans un premier temps a connaitre les motifs ayant 

conduit les enfants dans la rue avant de leur apporter une 

assistance et ceci pendant 3 ans. 

Par exemple, lorsqu'en l'an 2000 la pouponniere « Marie 

Therese Houphouet » d'Adjame a connu des difficultes pour 

s'occuper des enfants qu'elle heberge et que le gouvernement 

ivoirien ne pouvait faire face a cette situation, l'ABC a mis son 

personnel a la disposition de cette structure pendant dix mois, 

en prenant en charge la nourriture de ces enfants ainsi que le 

salaire des 9 personnes (70.000/mois par personne soit 

6.300.000). 

etablissement. 

L'ABC a offert egalement une chauffe eau a cet 
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L'ABC participe a la lutte contre la pauvrete en sillonnant 

les quartiers precaires (principaux lieux d 'habitation des 

mendiants) avec une equipe composee de juristes, medecins et 

pasteurs. 

Concemant precisement les dons, le pasteur DIE Jean 

Brice n'a pas manque d'affirmer que son association a aide plus 

de 2000 deplaces de guerre ce qui a coute sept millions. 

Comprenons que toutes ces actions ne concernent pas 

directement les mendiants. 

1-1-2-2 Au niveau des musulmans 

Contrairement aux chretiens, il convient de remarquer que 

la majorite des donateurs sont des musulmans mais ils le font 

de fac;on individuelle. Leurs actions sont orientees generalement 

vers les mendiants infirmes ou handicapes car faisant partie des 

exigences du saint Coran. 

1-1-3 Au niveau des structures de prise en charge et 

des Organisations Non Gouvernementales (ONG) 

Le BICE et la Croix Rouge sont deux organisations non 

gouvemementales qui ont des representations a Adjame. 

Le BICE est represente a Adjame par le centre CEPA qui a 

pour cible les enfants de la rue, les enfants travailleurs. Ses 

activites sont: l'hebergement, !'education, l'appui psycho­

affectif, le suivi de la sante et la nourriture. Malgre cette louable 

initiative du BICE, les prestations du CEPA demeurent 
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mediocres a cause des difficultes financieres et materielles pour 

faire face a un nombre croissant des besoins des jeunes 

demunis dans cette commune. Construit pour recevoir une 

cinquantaine de jeunes, i1 a un effectif de pres de 100 jeunes 

aujourd'hui. 

Quant a la Croix Rouge a Adjame, elle ne s'occupe que de 

!'education (prescolaire). Ses actions visent a l'eveil physique et 

mental, a la readaptation fonctionnelle, et a l'appui psycho­

affectif. 

1-3-1 Au niveau des structures etatiques 

de prise en charge a Adjame 

Le complexe socio-educatif et le centre de guidance infantile 

sont deux structures etatiques qui existent dans la commune 

d'Adjame. La premiere (complexe socio-educatif) a pour cible des 

enfants de la rue, enfants abandonnes, enfants exploites 

sexuellement. Comme activite, elle veille a !'adoption, a l'eveil 

physique et mental, et a l'appui psycho-affectif aux mineurs. La 

deuxieme structure (Centre de Guidance Infantile) a pour cible 

des enfants handicapes. Comme tache, elle veille egalement a 
l'eveil physique et mental, a la readaptation fonctionnelle, et a 
l'appui psycho-affectif. 

Tout comme les ONG, les structures etatiques agissant en 

faveur des mineurs demunis et handicapes a Adjame souffrent 

de difficultes d'ordres financiers et materiels. Le personnel est 

vieillissant et les materiels (locaux, appareils etc.) ne <latent pas 

d'aujourd 'hui. 
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1-2 Actions menees en dehors de la commune d'Adjame 

11 s'agit ici des actions ou des programmes d'envergure 

nationale ou intemationale realises soit par les organisations 

non gouvernementales d'aide humanitaire soit par les 

gouvernements. 

Une equivoque merite d'etre levee : les differentes actions 

dont nous parlons dans cette these ne sont pas forcement 

orientees vers les mendiants mais elles prennent en compte 

tous ceux qui se trouvent dans une situation de precarite. 11 

s'agit par exemple des infirmes ou handicapes, des enfants de la 

rue, des enfants exploites ou victimes de toutes sortes de 

discrimination. 

1-2-lAu niveau des ONG 

Le projet du BICE s'inscrit dans le cadre de la lutte contre 

!'exploitation du travail des enfants et la rehabilitation des 

enfants en strategie de survie par !'education alternative 

(alphabetisation fonctionnelle et reinsertion soc10-

professionnelle). 
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Ce projet s'articule autour de : 

•!• la lutte contre toutes les formes d'abus et 

d'exploitation des enfants, en particulier leur 

travail; 

•!• le developpement d'un plaidoyer pour le 

renforcement du cadre juridique et 

institutionnel de protection de l'enfance ; 

•!• la creation des conditions de prise en charge et 

de rehabilitation des enfants identifies comme 

abuses et en situation d'exclusion. 

•!• !'amelioration des pratiques de protection sociale 

et de sauvegarde juridique des enfants exposes 

aux risques d'exclusion sociale. 

1-2- 2 Au niveau du gouvernement ivoirien 

La Cote d'Ivoire s'est dotee d'un arsenal juridique de 

protection de l'enfance contre toute forme d'exploitation. Elle a 

ratifie en 1991 la Convention relative aux droits de l'enfant et 

ses protocoles additionnels. Elle vient de ratifier la Convention 

138 sur l'iige minimum d'acces a l'emploi mais jusqu'a ce jour, 

ces outils sont encore meconnus de la population civile qu1 

exige encore des enfants, de multiples services. Un protocole 

d'accord est signe avec le Mali pour lutter contre le phenomene. 

Un comite national de lutte contre le trafic et !'exploitation des 

enfants a ete cree et une loi pour la repression du trafic est, par 

ailleurs, deposee a l'Assemblee Nationale. 
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11 La lutte contre le trafic des enfants est 

fondamentalement la lutte contre la pauvrete » lanc;ait le 

President Laurent GBAGBO devant une reunion regionale 

destinee a lutter contre ce phenomene. 11 La ou les gens sont 

mains nantis, ils se deversent dans une region ou ils 

esperent trouver de meilleures conditions de vie», affirmait 

toujours le President ivoirien. Ceci demontre la volonte de la 

Cote d'Ivoire de lutter contre toutes les formes d'exploitation 

dont sont victimes certains enfants sur son sol, en milieu 

urbain ou dans les plantations. 

Cette volonte des autorites ivoiriennes a notre connaissance 

ne s'est pas traduite dans la pratique au moyen d'une etude 

scientifique serieuse pour determiner les vrais acteurs de cette 

exploitation. Sont-ils ivoiriens ou non? Car la situation n'a pas 

change lorsque nous continuous d'observer des mineurs qui 

sont obliges de braver pluie et soleil a Adjame en mendiant 

bien souvent pour un parent. 

Avant de faire des propositions, il serait opportun de 

connaitre des recommandations des mendiants eux-memes. 

2 - RECOMMANDATIONS DES JEUNES MENDIANTS 

' la Cote d'Ivoire a une motivation sociale. Or pour realiser 

une politique sociale au sens scientifique du terme, il faut avant 

tout connaitre les besoins et les desirs de ceux a qui doit 

s'appliquer cette politique. C'est pourquoi nous enumererons les 

differentes propositions des acteurs principaux de la pratique 
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de la mendicite a Adjame. Ceci permet de determiner une 

prevention idoine allant dans le sens d'attenuer ce phenomene. 

2-1 Recommandations des mineurs mendiants 

2-1-1 Mineurs non handicapes 

Voici quelques propositions des mineurs utilises: 

• Ibrahim NOMBRI (Burkina Faso): cc Je veux devenir 

commer9ant. .. 11 

• Moussa BARRE (Niger) : cc Si je gagne un peu d'argent je 

vais laisser mendier pour faire du commerce 11 

• Ibrahim MOHAMED (Niger): cc Je veuxfaire cirage 11 

• Yacouba AROUNA (Burkina Faso) : cc Je veux aller a l'ecole 

comme mes amis 11. 

• ZONG Aboubacar (Burkina Faso) : cc Je veux aller a l'ecole 

pour savoir lire et ecrire 11. 

Voici quelques propositions de certains mendiants mineurs 

enfants de la rue (bien portants) : 

• SIBO GORA Jacob (Cote d'Ivoire) : cc J'etais mendiant a 
Adjame a cause des difflcultes flnancieres que j'avais. 

Mais maintenant que je suis au centre CEPA man seul 

souhait c'est de connaitre la mecanique pour me 

prendre en charge moi-meme. 11 

• Lasse SOUMAHANA (Niger): cc Je/ais la mendicite a cause 

du manque d'emploi mais si je reussis a economiser un 

peu d'argent, je vais devenir soudeur 11. 
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2-1-2 Mineurs handicapes ou infirmes 

11 convient de souligner d'entree de jeu que les mendiants 

(adultes ou mineurs) handicapes manifestent entre eux une 

solidarite. Cela se justifie par une modique cotisation de 50 f 

CFA que chacun paye chaque fin de joumee pour le maintien de 

leur caisse d'entraide; laquelle caisse permet de venir en aide a 
celui qui a un probleme. Une telle initiative merite d'etre 

soutenue. 

Voici des propositions de quelques jeunes mendiants 

handicapes : 

Arouna ( 1 7 ans, nigerien) : « je veux faire le commerce 

d'habit et de chaussure ». 

Habib (18 ans malien): « si 9a marche un peu que je 

gagne de l'argent je vais retourner au Mali pour ouvrir une 

boutique ou j'y vendrai ». 
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CHAPITRE 3 : PERSPECTIVES DE LA PREVENTION 

Aujourd'hui, devant l'ampleur de la mendicite a Adjame, il 

est opportun de reclamer !'adoption de mesures concretes allant 

dans le sens de la prevention. 

Apropos de la prevention, BECCARIA ne soutenait-il pas: 

"Qu'il vaut mieux prevenir le crime que de punir ». Nous 

pensons egalement qu'il vaut mieux prevenir la mendicite que de 

la condamner, car elle est bien souvent liee aux difficultes socio­

economiques. Sa definition fait d'elle un phenomene complexe 

parce qu'elle se situe a la fois entre le spirituel, l'economique, le 

social et le culturel. 

1- LUTTER CONTRE LA PAUVRETE 

Les resultats de notre enquete montrent que la mendicite 

des mineurs a Adjame est favorisee par plusieurs facteurs dont 

notamment la pauvrete. Or selon le decoupage universellement 

admis, la pauvrete des enfants et des adolescents ( de o a 14 

ans) ne se mesure pas en revenu monetaire, mais surtout par les 

conditions de vie et principalement leur acces a !'education, aux 

soins de sante, a l'eau potable(Ministere de la planification du 

developpement, 2002). 

Etant donne que les mendiants d'Adjame proviennent de 

differentes communes d'Abidjan et surtout de differentes regions 

et pays, les mesures preventives, pour etre efficaces doivent par 

consequent se situer au niveau micro mais aussi et surtout se 

realiser dans le sens macro sous la forme de programme 
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gouvernemental. 11 s'agit des projets orientes vers la motivation a 
la scolarisation, a !'amelioration des conditions sanitaires de la 

population en general. 

Ainsi, au niveau macro divers projets ont ete mis en reuvre 

en Cote d'Ivoire dans une logique de la prevention socio­

economique. Ces projets, s'attachent a des politiques d'objectifs 

bases sur !'urbanisation, la creation d'emplois, la solidarite 

(Ministere de la Solidarite ou Ministere des handicapes) et sur 

les renovations. Ces differentes politiques s'integrent dans la 

ville, dans son organisation et la prise en charge de ses 

problemes. Malheureusement, toutes ces dispositions de luttes 

contre la pauvrete que nous venons d'enumerer sont plus 

theoriques que pratiques et leur mise en reuvre sur le terrain 

n'est pas souvent effective. En guise d'exemple, en Cote d'Ivoire, 

en 1998, un enfant sur cinq n'a pas acces a la scolarisation 

(Ministere de la Planification du Developpement, 2002). 

La contrainte financiere, l'insuffisance des centres de sante 

et des ecoles, pratiquant des couts inaccessibles aux parents 

pauvres, constituent des facteurs qui deteriorent les taux de 

frequentation et aggravent done les conditions de vie des enfants 

et jeunes. Le faible niveau des indicateurs de sante, d'education 

chez les enfants et les jeunes remettent serieusement en cause 

l'optimalite de !'utilisation des budgets de la sante et de 

!'education. Au niveau du secteur prive, l'offre de services de 

sante et d'education existent a tous les niveaux, mais ce secteur 

propose des couts au-dessus de ce que peut supporter un 

Ivoirien moyen. Cependant, dans les pays d'Afrique Noire en 

general et particulierement en Cote d'Ivoire on ne cesse 
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d'entendre les discours politiques sur la lutte contre la pauvrete. 

Nous estimons que toutes les difficultes qu1 accablent 

aujourd'hui le continent africain ant pour source principale la 

pauvrete, et la gravite de cette situation necessite une volonte 

politique dans la realisation de ces projets. 

Concernant les jeunes precisement, il s'agit de la m1se 

place d 'une approche en matiere d'education et de sante en 

faveur de cette classe d'age vulnerable et impuissante devant la 

pauvrete des parents; car, comme le declarait BOSSUET: 

11 Pour oter la mendicite, il faut trouver des moyens contre 

l'indigence ». 

Au niveau micro social, la lutte contre le phenomene de la 

mendicite infantile doit porter necessairement sur des actions 

individuelles relatives a des families impliquees dans cette 

pratique(voir le sous titre 2 sur la sensibilisation). 

2- PLANIFIER ET GERER L'IMMIGRATION 

La politique demographique de la Cote d'Ivoire n'est pas 

codifiee. Elle se caracterise par un laisser faire aussi bien dans 

le domaine des mouvements naturels des populations concretes 

que dans celui des mouvements migratoires a cause du fait que 

la main-d'reuvre etrangere etait necessaire encore au 

developpement de son economie (MORIBA Toure,1982). 
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Toutefois, devant la montee du ch6mage des Ivoiriens, 

surtout dans les villes, et devant la recrudescence de la 

deviance, les responsables politiques du pays ont ete amenes a 
prendre des mesure du contr6le de !'immigration sous plusieurs 

formes : cartes de sejour, nouvelles mesures en ce qui concerne 

le recrutement des travailleurs des differents secteurs 

economiques, contr6les frequents des identites, bref, des 

tracasseries administratives et policieres (Boa Cofy Pascal Henry 

YEBOUET, 2004).Toutes ces mesures n'ont pas pu freiner 

l'ampleur de la marginalite et de la deviance a Abidjan ou la 

mendicite continue de sevir. 

11 s'agit face a la gravite du probleme de s'attaquer a ses 

racines en evitant la porosite des frontieres ivoiriennes pour ce 

qui est du tra:fic des mineurs. Ceci permet de contr6ler les 

entrees et les sorties des etrangers. A cela il faut ajouter la 

necessite de parfaire le service de !'immigration en vue de 

contr6ler le sejour de chaque etranger et ses activites. 11 faut 

surtout permettre aux parents d'enfants mendiants qui desirent 

rentrer chez eux, d'y aller en toute quietude. 

3 - SENSIBILISER 

La conscientisation des acteurs principaux au moyen de la 

sensibilisation est, a notre connaissance l'une des demarches 

importantes. Cependant la sensibilisation doit necessairement 

prendre en compte des elements suivants : La famille, les 

structures de reeducation, le gouvernement et la mairie 

d'Adjame. 
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3 -1 Au niveau de la famille 

La famille est la matrice a qu1 incombe la securite de 

l'enfant. C'est pourquo1 nous pensons que les 

parents(utilisateurs d'enfants ou non) ant un role important a 
jouer dans la vie de cette classe vulnerable. 11 ne s'agit pas de 

condamner la mendicite, mais d'inculquer a ses acteurs les 

mefaits de cette pratique sur le devenir psycho-social de ces 

mineurs mendiants. Des entretiens de proximite sont utiles pour 

amener les parents des enfants ou des jeunes eux-memes a 
prendre conscience de certains indicateurs tels que !'education, 

la sante etc. Dans un second cas, i1 convient d'insister sur des 

problemes de l'environnement familial au les parents 

irresponsables ant coutume de temir le moral de leurs enfants. 

Ces enfants sont souvent victimes des sevices ou des mauvais 

traitements infliges par l'un ou l'autre parent (pere, mere, belle­

mere, beau-pere, tante, oncle etc.). 

Enfin, i1 faut insister sur les differents droits de l'enfant. 

Car celui-ci n'est plus assimilable a un objet mais un sujet qui 

merite d'etre ecoute. 

3-2 Au niveau des structures de prise en charge 

des enfants et des adolescents en 

situation difficile 

La Cote d 1voire est dotee de plusieurs structures de pnse 

en charge des mineurs en difficulte. Cependant, la contradiction 

est grande quant a la croissance du nombre d'enfants de la rue 
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dans ce pays. 

L'analyse des causes montre que l'efficacite ou la credibilite 

des differentes structures d'encadrement des jeunes en difficult€: 

est problematique. 

Malgre l'effort des responsables des centres de reeducation 

des mineurs a Abidjan, ils sont loin d'atteindre leurs objectifs. 

Ces centres ne couvrent que les 1 / 3 des mineurs en difficult€: 

dans le pays. 

Face a ces difficultes nous pensons que les mesures suivantes 

s'imposent. 

D'abord, l'enseignement dispense dans ces centres devra non 

seulement etre fait par des specialistes en la matiere (des 

psychologues, des criminologues, des sociologues et juristes), 

mais aussi etre lie a la formation professionnelle permettant aux 

enfants d'assurer des responsabilites futures dans la societe. 

Les enseignants ou encadreurs ne doivent en aucun cas 

manquer d'expliquer a l'enfant le bien fonde du metier que ce 

demier apprend. Le respect des valeurs sociales comme par 

exemple l 'honnetete, l'amour du travail, la fidelite etc. doit etre 

inculque comme etant le socle de tout changement de 

comportement. 

Ensuite, le systeme educatif dans ces centres doit 

s'organiser en milieu ouvert par des projections de films. Cette 

education ne doit pas seulement se localiser a l'ecole. 11 faut 

aussi sensibiliser les parents, la famille en leur apprenant que la 

relation parent-enfant est le premier critere de reinsertion 

sociale. 
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Enfin, il faut elargir le champ d'action de ces centres en 

leur dotant d'equipements modemes (informatiques, statistiques 

etc.). 

Toutes ces mesures ne peuvent se realiser que si le 

gouvemement ou l'Etat apporte son aide a ces centres dont 

nombreux sont deja en desuetude. 

3 - 3 Au niveau etatique 

L'Etat a une responsabilite de repartition de la contribution 

publique, de solidarite que constituent les imp6ts et les taxes. 11 

doit exercer cette responsabilite en faisant en sorte que tous les 

groupes sociaux ou qu'ils se trouvent au sein du territoire 

disposent de !'ensemble des soins, d'education, de securite etc. 11 

doit egalement veiller a la planification, a !'anticipation des 

besoins en personnels qu'en depenses. 

A l'instar des autorites de Dakar au Senegal, celles 

d'Abidjan se sont par moment preoccupees de la presence des 

gosses dans les rues d'Abidjan. Cette occupation anarchique de 

l'espace a conduit les gouvemements, notamment celui de la 

Premiere Republique, au cours de sa seance du 12 septembre 

1995 sur proposition du Ministre de la Famille et de la 

Promotion de la Femme a se pencher sur la question des enfants 

des rues (Archives du gouvernement, 1996). Cette initiative jugee 

louable a amene le Conseil des Ministres du 22 aout 1996 a 

arreter plusieurs resolutions, en !'occurrence !'action de 

234 -

CODESRIA
 - BIB

LIO
THEQUE



sensibilisation des populations aux problemes des enfants de la 

rue et en particulier de ceux livres a la mendicite. 

Malheureusement cette initiative n'a pas connu de resultats 

satisfaisants. Et depuis ce temps le phenomene de la mendicite 

des jeunes a toujours ete neglige par les autorites politiques. Or, 

derriere ce phenomene banal se cachent de pires formes de 

marginalite comme par exemple le trafic transfrontalier des 

enfants a des fins d'exploitation. Nous justifions cette relation 

entre la mendicite et certaines pires formes de marginalite par 

deux exemples : le premier cas est celui dune adolescente 

mendiante du nom de TIONAN KARIDJA rencontree devant la 

grande mosquee d'Adjame. Selon les propos de cette demiere, sa 

tante est allee la chercher chez ses parents au Burkina Faso 

sans parler de mendicite et presentement elle tenue de « faire la 

manche » pour cette tante. Le deuxieme cas est decouvert par les 

recherches du BICE concernant un groupe de jeunes maliens 

mendiants arrives clandestinement a Abidjan avec l'aide de 

certains adultes maliens. 

Nous interpellons done la classe politique ivoirienne et les 

autorites sur les dangers lies a la pratique de la mendicite. 

L'Etat doit ceuvrer pour !'application effective des accords relatifs 

aux droits de l'enfant. 

En definitive, il s'agit d'elaborer des plans d'action 

nationale de sensibilisation, mais surtout dans le sens de 

!'amelioration des conditions de vie et principalement l'acces a 
!'education, aux soins de sante, a l'eau potable. 
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4 - ELABORER DES REFORMES NECESSAIRES 

POUR LA COMMUNE D'ADJAME 

Depuis le Conseil des Ministres du 22 aout 1996, les 

autorites municipales d'Abidjan ont pris la decision de reprimer 

les enfants mendiants et les guides, en particulier les talibes 

dont la grande majorite est d'origine etrangere (Archives du 

secretariat du gouvemement, 1996). Dans cette meme logique, la 

municipalite d'Adjame a souvent tente des actions de 

deguerpissement des enfants mendiants et des guides. 

Cependant, la mendicite des jeunes en particulier et celle 

des adultes en general, exige beaucoup de sagesse dans son 

traitement car loin d'etre un epi phenomene, elle est plus 

spirituelle. 

En matiere d'insertion professionnelle nous estimons qu'il 

est grand temps de repenser reellement les problemes des 

enfants mendiants, en mettant en reuvre des petits projets 

communautaires. Le regroupement des beneficiaires doit 

repondre aux criteres sociologiques mis en place par les enfants 

mendiants eux-memes, car dans la rue, ces enfants s'organisent. 

Cette forme d'organisation doit etre analysee par des etudes 

sociologiques avant la mise en place des projets. Mais les petits 

projets individuels, axes sur le commerce, l'artisanat, 

!'agriculture ne seront pas exclus, ils doivent s'adresser aux 

guides de jumeaux et aux invalides qui ont coutume d'agir 

individuellement dans cette activite. 

L'insertion sociale des enfants mendiants ou leur 

socialisation au sein des institutions ou des familles se pose en 
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terme d'integration, qui doit passer par des structures de prise 

en charge. Ceci avec la collaboration des services de la Mairie 

d'Adjame. En outre, la Mairie doit, apres une meilleure 

appreciation de la pauvrete affectant les enfants et jeunes 

mendiants, presenter une matrice d'actions en conciliant les 

objectifs de creation de richesses pour les parents et les 

preoccupations en matiere de sante, d'education et de formation 

en faveur de cette tranche de la population. 
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Conclusion de la troisieme partie 

Si ces differents facteurs que nous venons d'enumerer 

favorisent le developpement de la pratique de la mendicite a 
Adjame, i1 n'en demeure pas mains que certains effets decoulant 

des manifestations de ce phenomene risquent de compromettre 

le devenir social des mineurs mendiants. 

D'une fac;on generale, les consequences ou simplement les 

difficultes qu'engendre cette pratique ne sont pas les memes, 

elles different d'un acteur a un autre ou d 'une categorie 

d'acteurs a une autre. 

Concernant les jeunes mendiants (utilises ou non), le 

probleme est beaucoup plus complexe a cause de leur age et de 

leur milieu d'education, car habitues a une vie de rue, les 

consequences qu'ils en tirent apparaissent sous une orientation 

fortement psychologique et sociale. 

Ainsi, le fait de mendier, selon notre analyse constitue une 

entrave majeure a !'adaptation psycho-sociale du mineur, et la 

vie du mendiant represente un frein a son adaptation sociale. 

Cette pratique developpe chez le mineur un caractere passif, et 

d'eternel assiste. Sa motivation a gagner de !'argent par !'effort 

sera detruite au profit du gain facile, gage d'une delinquance et 

d 'une deviance sans excuse. 

Ensuite, !'education de l'enfant ou du jeune mendiant est 

hypothequee, parce qu'elle s'effectue en general dans la rue, 

laquelle rue est criminogene parce que donnant libre cours a 
l'apprentissage des pratiques delinquantielles. 
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Concernant toujours les mineurs, force est de reconnaitre 

que malgre leur education, ils ne sont pas egalement a l'abri des 

agressions physiques et morales de certaines personnes 

hostiles a leur comportement. 

Quant aux adultes (femmes ou garc;;ons) impliques dans ce 

phenomene par le canal de !'exploitation quotidienne des 

revenus des jeunes qu'ils emploient pour mendier, ils 

commettent de fac;;on consciente ou inconsciente des delits de 

violations des droits de l'enfant. Considerant pour la plupart 

l'enfant sous l'angle purement traditionnel, ces adultes 

s'exposent a des pe1nes decoulant de la Convention 

internationale des droits de l'enfant (UNICEF). 

Sur le plan socio-economique, les adultes mendiants font 

bien souvent l'objet d'une exclusion sociale. Laquelle exclusion 

trouve tout son sens dans les aberrations religieuses faisant 

done du mendiant un maudit de DIEU. Et les impacts de la 

mendicite sur les donateurs se traduisent en termes de 

contrainte morale de donner de l'argent et done de gene. 

Enfin, au nombre des consequences relatives a la 

commune d'Adjame et a sa population, il faudrait porter 

!'attention sur l'aspect inconfortable et mal plaisant decrie par la 

population. Par la presence de ces enfants mendiants, l'image 

de la commune se trouve ternie, surtout par le nombre 

croissant des jeunes delinquants qui rendent la vie difficile a la 

population. Le comble de cette situation est la grande criminalite 

qui prend de l'ampleur dans cette commune. 
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L'analyse des manifestations et des consequences de la 

mendicite des mineurs montre que celle-ci n'est pas un 

epiphenomene qu'il faut negliger. Elle est au contraire emaillee 

de tout un symbole et de signification allant dans le sens de la 

realisation d'une marginalite organisee a Abidjan. Derriere 

l'aspect physique et pitoyable qu'elle presente quotidiennement, 

se cache un ensemble de strategies, de deviances et de 

violations des valeurs et normes relatives aux droits des 

mineurs. 

En effet, en nous referant aux resultats de nos travaux, il 

ressort qu'il n'y a pas d'actions collectives veritables emanant de 

la municipalite a l'egard des jeunes impliques dans cette 

pratique a Adjame. En revanche des actions individuelles 

motivees par des raisons multiples favorisent la proliferation de 

l'acte de mendicite. 

Cependant certains jeunes ne s'y plaisent pas et ils 

projettent pour la plupart le vreux de devenir commen;:ant ou 

simpleme:nt de realiser une activite lucrative quelconque en lieu 

et place de la mendicite. 

Face done aux differents desequilibres lies aux 

manifestations de la mendicite, i1 serait opportun de lutter 

efficacement contre la pauvrete en sensibilisant sur 

!'amelioration des conditions de vie principalement l'acces a 
!'education, aux soins de sante. Ceci permettra aux principaux 

acteurs et a l 'Etat de prendre conscience de la situation et done 

de faire une prevention efficace de ce phenomene. 
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CONCLUSION GENERALE 

Au terme de cette etude, quels resultats meritent attention? 

Comment peuvent-ils s'inscrire dans une nouvelle problematique 

de la prevention de la mendicite des mineurs ? 

S'inscrivant dans un contexte de l'etude de la marginalite 

juvenile en milieu urbain dans des grandes agglomerations 

africaines, notre travail visait a identifier le phenomene de 

mendicite chez les jeunes a Adjame, en vue de deceler dans les 

manifestations de cette pratique la question de !'adaptation 

sociale de ces mineurs. 

En effet l'etude a permis d'examiner la dynamique des 

enfants et des adolescents mendiants de tous les sexes 

confondus dont les garc;:ons sont plus representes. Ces jeunes 

prennent trap de risques dans cette activite de mendicite 

reconnue par sa complexite historique et geographique. 

Existante a peine aux annees de l'independance, elle se 

developpe dans toutes les grandes villes de Cote d'Ivoire, surtout 

Abidjan, capitale economique, ville dans laquelle nous les avons 

observes a travers cette etude et constituer une typologie 

comportant : 

les enfants et les adolescents mendiants des rues composes 

de jeunes de la rue et dans la rue y compris les assimiles 

(eleves OU acteurs de petits metier) ; 

les guides des jumeaux occupent la seconde position des 

jeunes mendiants; 

- des guides d'handicapes physique et d'aveugles en sont mains 
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represent€:s. 

L'ensemble de ces Jeunes comportent deux ensembles, les 

etrangers et les nationaux. L'existence de ces deux groupes 

suppose deux sortes de traitements. Les premiers pourraient 

etre sensibilises et encourages a exercer d'autres activites. Les 

seconds doivent etre reinseres dans leur milieu familial ou dans 

la vie professionnelle. 

En tout etat de cause, et grace a nos investigations 

(questionnaires - entretiens - observations - interviews -

documents etc.), les facteurs favorisant la recrudescence du 

phenomene d'enfants et d'adolescents mendiants, ont pour 

nom : !'immigration incontr6lee liee a la vie politique ivoirienne, 

la pauvrete, la crise de la cellule familiale. 

Concernant !'immigration, soulignons 

importante des jeunes mendiants a Adjame 

qu'une frange 

est issue de la 

communaute etrangere, c'est dire que ces jeunes proviennent 

des familles originaires des pays voisins (Mali 17 ,50 o/o, Burkina 

Faso, Niger, Guinee, etc.). 

11 s'agit des mineurs qu1 sont en majorite en etat 

d'exploitation soit par leur geniteur soit par un tuteur ou une 

tutrice. Ce qu'il faut retenir c'est que les imperfections liees au 

contr6le et a la gestion du phenomene migratoire (porosite des 

frontieres) depuis les independances, ont suscite des problemes 

nouveaux parmi lesquels figure celui des mineurs mendiants. 

Un autre element non morns important en relation avec 

cette forte immigration incontr6lee en Cote d'Ivoire est celui des 

valeurs et normes vehiculees au sein de chaque groupe 
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d'immigres et le type d'education familiale donnee aux jeunes. 

Selan l'analyse de nos resultats, il existe une correlation positive 

entre la religion musulmane et la mendicite en general et celle 

des mineurs en particulier. La plupart des utilisateurs 

interroges ont affirme leur appartenance a la religion 

musulmane. 

L'implication de la famille et d'autres adultes au 

phenomene est la preuve de son amplification. Des personnes 

sans esprit de partage, la mechancete des parents ou autres, les 

dissensions entre parents/enfants, les distorsions du systeme 

educatif etc. ont leur part de responsabilite dans cette tourmente 

infantile. 

Comprenons done que c'est dans des conceptions 

strictement traditionnelles qu'on assiste a cette marginalite qui 

permet aux utilisateurs de se procurer de l'argent. 

Contrairement a la mendicite des talibes presente dans la 

plupart des pays fortement islamises, celle d'Ajame (Abidjan) 

s'inscrit dans un contexte general de pauvrete n'ayant pas de 

lien fiable avec des ecoles coraniques. 11 s'agit simplement des 

personnes attirees par la prosperite economique ivoirienne qui 

ne parviennent pas a s'adapter a la culture urbaine qu'impose la 

grande agglomeration moderne abidjanaise. 

Mais d'une fa9on succincte, la situation des enfants et des 

adolescents mendiants a Adjame, evoque l'epineuse question de 

l'enfance en difficulte et celle de !'exploitation des mineurs en 

Cote d'Ivoire. Par exemple, 23,75 % des mineurs interroges 
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seulement vivent dans un couple normal ou le pere et la mere 

sont maries et sont ensemble. Tout le reste vit dans un systeme 

irregulier dit monoparental. Dans un tel contexte et surtout avec 

une education de la rue, il est evident que !'adhesion aux valeurs 

et le degre d'estime de soi chez ces mineurs mendiants soit 

problematique. 

Ne dit-on pas que les enfants de la rue constituent une 

armee de reserve pour la delinquance? Or selon nos resultats, il 

existe une correlation positive entre le fait d'etre mineurs 

mendiants et celui d'etre enfants de la rue. Se trouvant dans la 

rue soit avec leurs parents eux-memes mendiants soit 

individuellement dans le groupe des paires, ces jeunes finissent 

souvent par devenir des delinquants. 

Mais comment ces resultats peuvent-ils s'inscrire dans une 

nouvelle problematique de la prevention de la mendicite des 
. ? mmeurs .. 

Eu egard a la gravite de la mendicite infantile, maintes 

etudes ont ete realisees, d'autres en voie de realisation, mais les 

institutions publiques et privees, en !'occurrence les ONG 

significatives doivent doubler d'ardeur pour trouver des 

solutions aux problemes. 11 en existe deja grace au BICE qui n'a 

pas amenage ses efforts pour la mise en place des Institutions 

axees sur !'insertion sociale et professionnelle. Mais il faudrait 

les ameliorer et en creer aussi dans les villes de l'interieur, 

surtout des grandes villes de l'interieur qui accueillent sans 

cesse des enfants et des adolescents mendiants. 

En matiere d'insertion professionnelle, il est grand temps 
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de repenser reellement aux problemes des enfants et des 

adolescents mendiants, en mettant en ceuvre des petits projets 

communautaires. Le regroupement des beneficiaires doit 

repondre aux criteres sociologiques mis en place par les jeunes 

mendiants eux-memes, car dans le parcours a la rue, ces jeunes 

s'organisent deja en groupe. Cette forme d'organisation doit etre 

approfondie par des etudes criminologiques avant la mise en 

place des projets. Mais les petits projets individuels, axes sur le 

commerce, l'artisanat, !'agriculture ne seront pas exclus, ils 

doivent s'adresser aux guides de jumeaux et aux invalides qui 

ant coutume d'agir individuellement dans cette activite. ces 

projets pourraient recevoir au premier chef l'appui des 

differentes Municipalites d'Abidjan, celui de l'Etat viendra en 

complement. Cet appui sera d'ordre financier et technique, 

accompagne d'un systeme de suivi assorti d'un contr6le 

rigoureux. L'insertion sociale des jeunes mendiants au leur 

socialisation au sein des institutions au des families se pose en 

terme d'integration, qui doit passer par des maisons de garde 

d'enfants comme des pays occidentaux, dont les gasses 

abandonnes et maltraites sont pris a charge par des institutions 

(loges, eduques et reinseres dans le systeme scolaire) et 

susceptible de leur redonner une bonne education. 

En effet, nous pensons que nos resultats aideront les 

decideurs ivoiriens et internationaux dans leur lutte contre ces 

deviances que nous venons d'enumerer. Aucune prevention dans 

ces domaines ne peut atteindre ses objectifs sans une parfaite 

connaissance des facteurs de ces marginalites qui accablent le 

developpement des Etats africains. 
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Quant a la complexite de la mendicite des mineurs, elle est 

d'abord liee a l'invisibilite de certains acteurs qui se cachent 

derriere ces jeunes pour s'enrichir. Ensuite, le phenomene des 

mendiants se situe a la fois entre le spirituel, le social, 

l'economique et le culture!. 

Ce qu'il faut retenir, c'est que notre etude donne une 

nouvelle appreciation de la situation des mineurs mendiants en 

particulier et celle des mendiants en general. 11 s'agit de 

comprendre et de percevoir ce phenomene comme un obstacle 

majeur a !'adaptation sociale des mineurs mendiants. Meme si 

mendier parait banal, les desequilibres qu'il cree sont profonds 

et parfois difficiles a gerer. Nous invitons done tout le mantle 

(Structures ou Organisations nationales et internationales) a 
redoubler d'effort dans cette lutte contre le travail et 

!'exploitation des enfants en Afrique et dans le mantle. Un 

mantle ou !'adaptation sociale des enfants n'est pas prise en 

consideration est un mantle sans devenir. 

Au terme de ce travail, nous pouvons affirmer que nos 

differentes hypotheses sont confirmees, mais concernant nos 

objectifs ils seront veritablement atteints lorsque la mendicite 

des gamins sera attenuee par des efforts conjugues de tout le 

mantle (chercheurs et autorites politiques). 
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QUESTIONNAIRE 1: ADRESSE AUX JEUNES 
MENDIANTS 

1. Norn et prenoms: .............................................................. . 
2. Sexe: ............................................................................ . 
3. Age: ............................................................................. . 
4. Ethnie: .......................................................................... . 
5. Religion:- Chretienne I I ~I -~ 

- Musulmane . 
- Autres I I 

6. Nationalite: .......................................................................... . 

7. Niveau d'etude:- Primaire I I 
- Secondaire ~I -~I 
- Analphabete 1.------,1 

8 C . ' ' 1 d .. '? . omment es-tu amve a a men 1c1te ....................................... . 

9. Es-tu orphelin? ................................................................. . 
S. ' ? 1 non ou sont tes parents ................................................... . 

10.Vis-tu chez tes parents ou chez un tuteur? ................................ . 
11.Qui t'oblige a mendier? ...................................................... . 
12. V eux-tu demeurer mendiant? ............................................... .. 
13.Est-il facile de mendier? ..................................................... .. 
14. Quelles difficultes rencontres-tu? ......................................... .. 
15.Combien gagnes-tu par jour? ............................................... .. 
16.Que fais-tu de cet argent? ................................................... . 
17.Quel est ton projet d'avenir? ................................................ . 
18.A quel age as-tu commence a mendier? ................................... .. 
19.Par quel moyen es-tu arrive en Cote d'Ivoire? ............................ .. 
20. Tes parents vivent-ils en Cote d'Ivoire? .................................... . 
21.Tes parents sont-ils des mendiants? ......................................... . 
22.Veux-tu retourner unjour dans ton pays d'origine? ..................... . 
23.Comment ta religion perc;:oit-elle la mendicite? .......................... . 

24.Quel est ton rapport avec les jeunes les jeunes de la rue? .............. . 

25.N'es-tu pas souvent victime d'agression de la part de certains 
d 'l' ? e 1nquants ........................................................................... . 

26.Pourquoi mendies-tu? - Pauvrete I 
- Contrainte ~I -~ 

- Handicap physique 
26Q -
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27.Combien d'enfants etes-vous dans votre famille? ........................ . 

QUESTIONNAIRE II: UTILISATEURS D'ENFANTS 

1. Norn et prenoms: ................................................................. . 
2. Sexe: M I I ou F I I 
3. Age: ................................................................................. . 
4. Etes-vous: - Marie I I 

- Celibataire ~I -~ 

- Separe/veuf/divorce: ......................................... . 

5. Ethnie: .............................................................................. . 

» Comprenez-vous d'autres langues ou 
ethnies? .............................. . 

» Lesquelles? ..................................................................... . 

6. Quelle est votre religion? 
» Traditionnelle '-I _ _, 

:»- Chretienne --1 __ 
» Musulmane '-I _ _, 

» Autres a preciser: ....................... . 
7. Quelle est votre nationalite? ............................................ . 
8. Etes-vous alle a l'ecole? Oui t t ou non -I --

:», Niveau 
pnmaire: .................................. . 

» Niveau 
secondaire: ............................... . 

» Niveau 
superieur: ................................. . 

:»- Autres: ............................................ . 

9. Lisez-vous les journaux? Oui I I ou non '-I _ _, 
» Chaque jour I I 
» Au moins une fois par semaine '-I _ _, 

:»- Jamais I I 

10.Ecoutez-vous la radio? Oui I I ou non 
» Chaque jour I I 
:»- Au moins une fois par semaine LI _ _J 

» Jamais I I 
11.Regardez-vous la television? Oui I ou non 
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> Chaque jour I I 
> Au moins une fois par semaine ~I -~ 

> Jamais I I 
12.Combien d'enfants avez-vous? ......................................... . 
13.Pourquoi avez-vous changer de pays? ................................ . 
14 C " . ' ' 1 d' . '? . omment etes-vous arnve a a men 1c1te ........................... . 
15.Avez-vous un travail ou un metier? .................................... . 

S. . b' . ? 1 om, corn ten gagnez-vous par m01s ................................. . 
16.Comment arnvez-vous a satisfaire vos besoins socio-

, . ? econormques .......... . 

17.Vos enfants sont-ils alles a l'ecole? .................................... . 
> Preciser l'ecole ................................................................. . 
> Justifier la reponse ........................................................ . 
> Si non dites pourquoi. ....................................................... . 

18.Les enfants qui mendient sont-ils les v6tres? .......................... . 
19.Jusqu'a quel age commence-t-on a mendier? .......................... . 
20.A quel age arrete-t-on de mendier? .................................... . 
21.Comment d'enfants mendient-ils dans la famille? .................... . 
22.Pourquoi faites-vous mendier les enfants? .......................... . 

23.Combien pouvez-vous avoir en fin de journee? ....................... . 
24.A quoi vous sert-il l'argent de la mendicite? ........................... . 
25.Les enfants ont-ils une recompense? ................................. . 

S. . b' . ·1? 1 ou1 corn 1en re901vent-1 s .... : ........................................ . 
26.Quel avenir reservez-vous a l'enfant qui mendie? .................. . 
27.La mendicite est-elle pour vous un phenomene culture!? ............ . 

28.Comment votre religion per9oit-elle la mendicite? ................. . 
29.Connaissez-vous les droits des enfants? .......................... . 
30.Etant mendiant quel sentiment vous anime-t-il? 

~ Labonte I I 
, Satisfaction ~. ---+-~ 

> Contrainte 
31. Utilisez-vous toujours le meme 

enfant? ......................................... . 
Si non comment se fait le choix du jeune mendiant? ................. . 

Avez-vous une d'autres sources de revenu en dehors de la 
d .. '? men 1c1te .................................................................. . 
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32.Connaissez-vous le devenir de certains enfants qui mendiaient? ... 
S. · . ·1 d ? 1 ou1 qu1 sont-1 s evenus .............................................. . 

33.Etes-vous prets a accepter une quelconque disposition pouvant mettre fin 
' d .. '? a votre men 1c1te ............................................. . 
Laquelle? ........................................................................... . 

Date ................................... . 
Enqueteur: ............................. . 

Resultat de l'etude: 
• Menee a bien 
• Partiellement realisee 
• Personne absente 
• Refusee 
• Autres 

QUESTIONNAIRE III: ADRESSE AUX MINISTERES - ONG -
SERVICES 

IDENTIFICATION: .............................................................. . 

Charge(e) 
de: ........................................................................... . 

1. Connaissez-vous le phenomene d'enfants mendiants? .................. . 
2. Avez-vous une fois ete aborde par ces enfants? .......................... . 
3. Comment trouvez-vous ces enfants? 
> Genants I I 
> Passionnants ~----t--~ 

> Ils font pities 
> Situation d'indifference 
4. Ont-ils re<;u quelque chose de vous? .............. Si oui combien? ........... . 

5. Selon vous, pourquoi ces enfants mendient-ils? 
> Par simple plaisir I I 
> Situation de pauvrete ~-+--~ 

> Autres a preciser 
6. Pensez-vous qu'il faille lutter contre? .................................... . 
7. Ces enfants peuvent-ils constituer un danger pour la societe? ......... . 
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8. Quelles peuvent etre les consequences selon vous de la mendicite? ........ . 

9 P .d f: ' . d . ? . eut-on ai er ces en ants a sortrr e cette prattque ..................... .. 
10. Selon vous, quelles dispositions prendre? ............................... .. 

Date ................................... . 
Enqueteur: ............................. . 

Resultat de l'etude: 
• Menee a bien 
• Partiellement realisee 
• Personne absente 
• Refusee 
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VILLE D'ABIDJAN 

MAIRIE D'ADJAME -
03 B.P 238 ABIDJAN 03 

. . ') ·1 G 
N° I 1 l- 1 /MAD/SA/TAF 

REPUBLIQUE DE COTED'IVOIRE 
Union - Discipline - Travail 

O 5 SEP. 2002 
Abidjan, le ................. · ...................... · · 

JJLUTORISATION 'DE {l(BCHERCHE 

Le Maire de la Commune d'ADJAME soussigne, autorise 
Monsieur GUEU DENIS, Etudiant titulaire d'une Maitrise, inscrit 
en D.E.A. a l 'UFR Crimino!ogie-·ae l'Universite de Cocody et en 
Instance d'une These de Doctorat d'Etat, a effectuer sur le territoire 
comn1unal d' Adjame, des Recherches portant sur le theme 
« ENFANTS ET ADOLESCENTS IMMIGRES MENDIANTS A 
ABIDJAN : LE CAS DE LA COMMUNED' ADJAME ». 

En foi de quoi, la presente autorisation lui est delivree pour 
scrvir et valoir ce que de droit. 
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Carte n° 1 LOCALISATION DE LA ZONE D'ETUDE DANS L'AGGLOMERATION D'ABIDJAN 

I 

Fo~tde 
/'Anguededou 

~~ 
I 

Commune d'Anyama 

~tclassee 
du Banco 

rr, ,,, 
1"' '----r , __ 1-, 

I ', 

' I 
' \ 
>-~ 

I -. 
' I 

.,,,,,--"' ' ,, ' .. 

'If t I a, 11. t I q u 8 

LEGENDE 

' \ 

A 
. 

I 

'------------------------------------ LJ Communed'Acl)atM(zoned'etude) 
eo.ievaro et Avenue 

Rue 
Plan creau Umite Communale 

Echelle: 11140000 

Source : BNETD Conception : GUEU Denis t Dessin : ANGU Constant 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



iJ.I 
Cll 
::::) 

0 
(.) 

iJ.I 
I­
I­
< . 
0 

w 
z 
::::) 

:E 
:E 
0 
(.) 

\ 

Carte n°2 LOCALISATION DES MENDIANTS A ADJAME 

I 
I 
I 

COMMUNE D'ABOBO I 

' 

!/' 
l ,· 

' I' 
f ' 

.I 

COMMUNE DU PLATEAU : 

\ 

>-
0 
0 
(.) 

0 
(.) 

w 
0 

w 
z 
=> 
:E 
:E 
0 
(.) 

\ 

\ 

I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

\ 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

\ 
, J 

{ 

LEGENDE 

Echelle : 1/28000 

I 
I ~~::i~~~~~~~=~i~ BNETD 
Oessln : ANGU Constant 

Zonesfrequentees par /es 111e11dia11ts 

LJ Habitation 

I Equipement et Activite 

I £space Nature/ 

Voirie 

limite Communale 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



. . .. ; .... .. , : . . \ ... , 
/ •• • ..... 1 1-'. 'l, M I ,... . ..... _ .. .... ._ 

' .. .f 
I • 
i ...... 

• • -

t 

CARTE DE LA COTE D'IVOIRE 

.. . 
• 

•.': 801"!'\.\ • . : 
• i .. 
• • 
. 
• 
• . .. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Photo 1 : Un enfant mendiant en activite 

Photo 3 : Une petite mauritanniene 
mendiante 

Photo 2 : Une mere avec des jumeaux 

Photo 4 : Un aveugle conduit par sa niece 
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Photo 5 : Un adolescent handicape mendiant 

Photo 7 : Un adulte en activite de 
mendicite 

Photo 6 : Une adolescente handicapee sur 
roulettes 

Photo 8 : Un adulte handicape mendiant 
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Photo 9 : Un adolescent mendiant et gardien de voiture 

Photo 10 : Un adolescent mendiant et porteur de bagages 

Photo 11 : Un enfant conducteur d'aveugle 
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I 
I 

I 

--~--
GROUPE HOMME 
D'AGf:S I Effccur % 

·-
Oan 3027 1,2 
1 an 2706 1 , 1 

2 ons :l35!l 1,3 
3 ans 2940 1,2 
4 ans 2812 1 , 1 

0-4 '1118 1,18•13 5,0 
5 ans 2792 1, 1 
6 ans 2657 1.0 
7 ans 2603 1,0 
8 ans 2813 1,1 
9 ans 2374 0,9 

5-9 ans 13239 5,2 
10 ans 2503 i .o 
11 ans 2088 0,8 
12 ans 2618 1,0 
13 '11\5 2273 0,9 
14 (H)!; 

I 
2193 0,9 

10-14 2,i:S 11675 4,6. 
15 a.:; I 2366 0,9 
1Gcil1~ 246·1 1,0 
17 ans 2459 1,0 
18 ans 3379 1,3 
19 ans 3040 1,2; 

15-H)ans ·1 :,705 5,4 
20-24 ons 19276 7,6 
25-29 ans 18118 7, 1 
30-34 (1115 13,151 5,3 
35-39 ons 10007 3,9 
40-44 ans 6981 2,7 
45.,19 ans 4695 1,8 
50-54 01\S 3217 1,3 
55-59 81 \S 2120 0,8 
60-64 ans 1307 0,5 
65-69 ons 865 0,3 
70-74 nns 490 0,2 
75-79 ans 206 0, 1 
80-84 DI IS 131 0, 1 
85-89 8/lS 58 • 0,0 
90-94 ans 90 0,0 
85ansel+ 89 0,0 

NO 12 0,0 

TOTAL 134505 I 52,9 

REGION DES LAGUNES 

DEPARTEMENT D'A81DJAN 

VILLE D'ABIDJAN 

COMMUN[ D'ADJAME 

FEMME 

Effcclif I % 
30H 1,2 
2627 1,0 
2974 1,2 

. 2817 1, 1 
2566 1,0 
13998 5,5 
2756 1, 1 
2580 1,0 
2754 1, 1 
2985 1,2 
2569 1,0 
135,14 5,4 
2958 1,2 
2409 0,9 
3194 1,3 
3183 1,3 
3201 1,3 

1,1945 5,9 
3418 1,3 
35,12 1,4 
3265 1,3 
4362 ·1,7 
3264 1 ':J 
17851· 7,0 
16937 6,7 
13119 5,2 
9116 3,6 
6565 2,6 
4458 1,8 
2908 1 , 1 
2069 0,8 
1390 0,5 
1078 0,4 
641 0,3 
432 0,2 
206 0, 1 
124 0,0 
71 0,0 
58 0,0 
ll2 0,0 
13 0,0 

119705 I 47, 1 

·-·-- Rapport 
TOTAL de 

I Mascullnlte 
Etroctif % (RM) 

6041 2,4 100,4 
5333 2, 1 · 103,0 
6332 2,5 112,9 
5757 2,3 101,4 
5378 2, 1 10\),6 

28841 11,3 106,0 
5548 2,2 101,3 
5237 2,1 103,0 
5357 2,1 94,5 
5798 2,3 94,2 
4943 1,9 92,4 
26883 10,6 97,0 
5,161 2, 1 84,6 
4497 1,8 86,7 
5812 2,3 82,0 
5456 2, 1 71.4 
5394 2, 1 . 68,5 

26620 10,5 78, 1 
5784 2,3 69,2 
6003 2,4 69,5 
5724 2.3 75,3 
7741 3,0 77,5 
6304 2,5 93, 1 
31556 12,4 76,8 
36213 14,2 113,8 
31237 12,3 138, 1 
22577 8,9 147,7 
16572 6,5 152,4 
'11439 4,5 156,6 
7603 3,0 161,5 
5286 2,1 155,5 
3510 1.4 152,5 
2385 0,9 12·1,2 
1506 0,6 134,9 
922 0,4 113,4 
412 0,2 100,0 
255 0, 1 105,6 
129 0, 1 81,7 
148 0, 1 155,2 
171 0,1 108,5 
25 0,0 92,3 

254290 I 100 112,4 

S_ou1 .. 7c: F'uc,1n:Mmo11/ Gt5110rnl cJo /,1 Population of C/o /'H,11Jili1/io11 1990 (RGPH.98) -- lnstifut NoUo,wJ de la Slallst:1,..,'J (INS) 
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REPARTITI_ON DE LA POPULATIOl'l' PAR QUARTIER 

------ ·-------- --- ----
QUARTll!:RS MI...: NAGl~S POPULATION 

220 LOGEMENT 1813 ----·--------
ADJA!vl E ' 1097 
CIME:'l'IERE ---
ADJAME NORD ·----·- -----1---170 I' 
A DJAM E NORD 3 982 
8ST -·-·------
ADJ1\tvl8 1959 
VILLAGE __________ , __ _ 
BRAMAKOTE 6 115 -----·----·--·-·---

1569 DAU AS -----·- _______ ,._ __ _ 
EDRII,; ---------
HABITAT 
t..:XTl.;NS10N 
INDl<;NII~ 

1320 
·-·-

890 

738 

-
·-

-
·---·1 
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" RESUME DE LA THESE 

Theme : Le phenomene de la marginalite jnvenile dans des grandes aggl01.1erations 
Africaines : le cas des enfants et des adolescents mendiants d' Adjame a 

, 0111'•110 11 ~ idjan ~,. ,. 
" Le phenomene de Ja marginalite juvenile dans nos grandes agglomerations africaines 

= n' l -!us a demontrer aujourd'hui. L'ampleur de cette situation a Abidjan particulierement 
: c ~ e Jes gamins qui deambulent dans Jes rues d' Adjame pour mendier ou exercer des 
'!-_, qi~ activites informelles contre Jes intemperies. Toutefois, considerant la fragilite de 
,~~o< anisme de ces jeunes et surtout la problematique de leur adaptation sociale, nous nous 
~ mmes engages dans cette etude par pur souci de comprendre cette forme de marginalite en 

vue de l'attenuer si possible. Nous estimons avant tout que le travail des mineurs sous !'angle 
de Ja mendicite est un sujet d'actualite qui est pertinent socialement et scientifiquement eu 
egard aux dangers qu'il comporte pour !'insertion sociale de ces gamins. 

Pour mener a bien ce travail de recherche plusieurs demarches ont etes employes. 
Ainsi, partis d'une hypothese generale : La proliferation du phenomene de la mendicite des 
ieunes a Adiame ne saurait s 'expliquer par un seul mobile. Elle decoule de la coniugaison de 
plusieurs facteurs suivants : les conditions socio-economiques di(ficiles rencontrees par des 
ieunes issus des communautes etrangeres et ivoiriennes a Abidian. certains handicaps 
Physiques. religions ou traditions relatives a ces communautes. Et des hypotheses specifiques 
suivantes: 
1. L' environnement familial malsain cree par Ja pauvrete des parents conduit certains enfants 
et adolescents dans Jes rues d' Adjame ou ils s'adonnent a diverses activites informelles parmi 
lesquelles figure Ja mendicite. 
2. Les difficultes d'integration familiale dont souffrent certains jeunes handicapes a Abidjan 
conduisent ces demiers a se prendre en charge par Ja mendicite. 
3. En s'appuyant souvent sur des considerations religieuses ou culturelles certains adultes 
(handicapes ou non) utilisent des jeunes pour mendier a Adjame, negligeant ainsi Jeur 
scolarisation. 
Nous nous sommes fixes trois objectifs specifiques. 

1. Identifier la mendicite des mineurs dans la communed' Adjame. 
2. Definir Jes manifestations de ce type de marginalite en vue de le comprendre. 
3. Degager Jes consequences et des actions deja menees et faire des propositions en vue 
d' attenuer ce phenomene. 

Concemant le terrain d'etude nous avons choisi la commune d' Adjame a cause de Ja 
population tres nombreuse (pres de trois millions) qu'elle draine par jour et des activites 
economiques intenses qui s'y deroulent. Tous ces elements attirent Jes mendiants de toutes Jes 
communes d' Abidjan vers ce lieu de predilection favorable a des activites informelles. Et 
c'est dans ce flux de population que de fas;on aleatoire ou ciblee un echantillon de 140 
personnes (80 enfants mendiants, 20 utilisateurs, AO donateurs) a ete choisi. En plus, 
l'historicisme, le structuralisme et le fonctionnalisme sont des methodes qui nous ont perrnis 
d'analyser notre objet d'etude. Par ailleurs, plusieurs techniques (entretien, interview, 
questionnaire, documentaire etc.) ont contribue au recueil des donnees. 

Comme bilan J'etude a perrnis d'examiner Ja dynamique des enfants et des adolescents 
mendiants de tous Jes sexes confondus dont Jes gars;ons sont plus representes. Ces jeunes 
prennent trop de risques dans cette activite de mendicite reconnue par sa complexite 
historique et geographique. II s'agit des jeunes en danger moral et une Jutte efficace en leur 
faveur implique Ja prise en compte de !'ensemble des partenaires de Ja defense des droits des 
mineurs et !'engagement de ces demiers dans Jes differents projets et actions devant permettre 
la realisation de cet objectif · 
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SUMMARY OF THE REPORT 

Topic: the phenomenon of the juvenile marginality in African big cities: 
the case of the children and teenagers beggars of Adjame in Abidjan. 

The phenomenon of the juvenile marginality in African big cities is no more to be 
demonstrated today. The extent of the situation in Abidjan specifically concerns the under age 
children who wander about the streets of Adjame in order to beg or to do some small jobs 
despite the bad weather. Yet, turning to the fragility of these young people's organism and 
above all taking into account the concern of their social adjustment, we have committed 
ourselves to carrying out the survey out of sheer concern to understand this kind of 
marginality with a view to mitigating it as far as lies in power. We consider that the work of 
those under age children viewed as beggars is a topical issue that is relevant both socially and 
scientifically in view of the dangers that it involves for the social insertion of those kids. 

To carry out better this enquiry, many approaches have been set up. Thus - from a general 
assumption - the growing of the begging phenomenon of children in Ad;ame could not be 
accounted for only by one motive. It follows from the combination o(many (actors as follows: 
the dire socio-economical conditions faced by both the foreign and Jvorian young people in 
Abid;an, some physical impairment, religions and traditions inherent to those communities. 
We have also these following specific assumptions: 

1- The unstable family environments brought about by poverty of parents lead some 
children and teenagers to the streets of Adjame where they do indulge themselves in 
informal activities among which begging features. 

2- The difficulties of family integration that some young handicapped people in Abidjan 
are facing lead them to resort to begging. 

3- On the ground of religious and cultural considerations, some adults (be them 
handicapped or not) use some young boys to beg in Adjame, failing thus, to send them 
to school. 

We have set ourselves three specific objectives to achieve: 
1- Identifying the begging of under age children in the borough of Adjame. 
2- Defining the signs of this kind of marginality in order to understand it. 
3- Listing the consequences and the arrangements made so far and the solutions to be 

taken to alleviate this phenomenon. 
As for the setting of our survey, we have advisedly chosen the borough of Adjame 

because of its swarming population (about three million inhabitants) that it shelters all the day 
long and because of the intense economical activities that take place there. All these elements 
attract beggars of the other boroughs of Abidjan towards this cost-effective place, favourable 
to informal activities. It is in the flow of this population that randomly or in a targeted way, a 
sample of 140 people (80 begging children; 20 users and 40 donors) has been chosen. 
Besides, methods like historicism, structuralism and functionalism have helped us in 
analysing the topic of our survey. What is more, many techniques ranging from interview, 
questionnaires to documentary have been helpful in the collection of data. 

On the whole, this survey has helped us examine begging-related-behaviour of children 
and teenagers regardless the sex, with the boys ranking on top. These young people are 
running too many risks in these begging activities known by its historical and geographical 
complexity. It is about young people in moral dangers and an efficient and tough struggle in 
their favour; implies the participation of all the partners involved in the protection of the 
rights of the under age children and the commitment of the latter in the different projects and 
measures will definitely enable the achievement of this objective. 
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